
La ville de Berne en mosaique
Il se peut qu'un jour , la ville de

Berne aie à sa tète un departement
présidentiel, comme Zurich; il se peut
aussi que l'on imite le canton et la
Confédération: un système de rota-
tion dans la fonction présidentielle.
Pour I'instant, la Municipalité et le
Conseil de ville n'en sont qu'aux
discussions. La majorité (les socìa-
listes et l'Alliance des indépendants)
propose le système de la rotation.
soit un nouveau président chaque an-
née, choisi dans la Municipalité et à
tour de róle; la minorité (les radicaux
et le groupe «Jeune Berne») vote con-
tre cette motion. Si les choses en sont
encore là , c'est qu 'il existe une loi
cantonale sur les communes pré-
voyant que le mandat des membres
des Conseils communaux et de leurs
présidents varient entre deux et qua-
tre ans. II faut donc d'abord travail-
ler à la révision de la loi cantonale.
Mais en attendant , on pourrait tout
au plus établir une rotation de deux
ans dans la fonction présidentielle.
Celle-ci est demandée à cause du
poids « physique et psychique » qui
repose sur un seul homme: direction
d'un ministère et présidence. Le.s dis-
cussions ne sont pas encore terminées.

Le Théàtre Municipal de Berne est
en plein travail, en pleines représen-
tions, en pleine préparation , voire
en pleine gioire. Il est non seulement,
le rendez-vous de grands artistes, en
offrant au public de belles oeuvres.
mais possedè aussi de grands artis-
tes. Moins connu chez nous en Suisse
romande (ce qui est normal, puis-
qu'il est de langue allemande) , son
nom brille dans toute la Suisse d'ex-
pression allemande, voire à l'étranger.

Ainsi d'abord il prépare une « Se-
maine de l'opera 1965). avec des oeu-
vres telles que «Rigoletto) , de Giu-
seppe Verdi .;" Idorneneo », d_ Mozart ,
«Arabella» , de R. Strauss, «Don Gio-
vanni», de Mozart , «Die verkaufte
Braut» . de Smetana, «Le barbier de
Bagdad» , de Cornelius. et «L'incoro-
nazione di Poppea». de Monteverdi.
Ce riche programmo attirerà sans
doute la foule des grands jours et
nombreux seront les Romands qui se
rendront au Stadttheater de Berne.

Ensuite. le Théàtre Municipal de la
Ville federale vient d'accepler une
flatteuse invitation , de la part de la
Direction des Jeux du chàteau de
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Ludwigsbourg, pres de Stuttgart. Il
s'y rendra à l'occasion du Festival
qui y est organisé cette année et joue-
ra, les 12 et 13 juin , la fameuse comé-
die de Carlo Goldoni: «Les jumeaux
vénitiens».

ir
Le Departement federai de l'inté-

rieur organisé chaque année un con-
cours d'affiches. Pour ce faire. il dé-
signe un jury qui regoit des ceuvres
aussi diverses que nombreuses et a
pour mission essentielle de choisir
les meilleures, de les primer et de les
exposer au public. Si cette année
1965, il n'y a pas eu de concours à
proprement parler, c'est à cause du
nombre considérable et de la qualité
des objets présentés en 1964. L'année
dernière, en effet, on enregistra exac-
tement 484 affichés. Quarante-six
d'entre elles ont été choisies, sous la
présidence de M. Max von Muhlenen,
artiste peintre de Berne. M. Max Bi-
gler, directeur de la succursale de
Berne de la Société generale d'affi-
chage, s'est più, lors du vernissage de
l'exposition, à saluer une belle assis-
tance, parmi laquele on notait la pré-
sence de MM. Freimuller, syndic de
Berne, Gruter et Schurch, munici-
paux, du colonel-brigadier Schindler.
chef du personnel de l'anmée, de Mlle
Andrée Weitzel, chef SCF, etc. M.
Vodoz, représentant du Departement
federai de l'intérieur, prit également
la parole. L'exposition eut lieu en
plein air, à coté du Palais federai ,
alors qu'elle se déroulait simultané-
ment dans 26 villes suisses. ainsi que
dans plusieurs grandes localités é-
trangères.

Peu avant Noel de l'année dernière,
le Conseil d'administration des Che-
mins de fer fédéraux a approuve le
projet de la deuxième étap de cons-
truction de la nouvelle gare de la
ville de Ber/ne. Cette deuxième partie
comporte l'érection des bàtiments
aux voyageurs et, ceux réserves au
service de la gare. Ces travaux , qui
ont une grande importance, s'éten-
dront sur une période de quelque six
ans. ceci pour tenir compte des me-
sures anti-surchauffe économique.

Ainsi, peu à peu , cet immense
quartier de la ville federale prend
corps et donne à l'endroit un autre
aspect, plus moderne et, certainement
plus gai aussi. Jusqu'à maintenant.
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lorsque nous nous promenions sur
l'esplanade de l'Université et que
nous plongions le regard sur les bà-
timents CFF et le Bollwerk, nous a-
vions l'impression de vivre une scène
étrange, tirée d'un roman de Kafka.
Mais il n'y aura pas seulement la ga-
re proprement dite, avec toutes ses
annexes, mais aussi un complexe
commercial, avec restaurants divers,
dont le Buffet de la Gare modernisé,
les bàtiments nécessaires à la Direc-
tion generale des CFF, à quoi s'a-
joutent petit à petit diverses cónstruc-
tions dan _ les environs, dont l'enor-
me bloc des Postes, télégraph es et
téléphones; ce tout sera dote des
moyens les plus modernes de lutte
anti-atomique, de lutte anti-aérienne
classique, d'un centre sanitaire, d'un
parking, des locaux pour le person-
nel de l'exploitation, ainsi que huit
appartements réserves aux agents
CFF. Cet ensemble nouveau sera pro-
longé par un autre vaste batiment
des PTT, de l'autre coté du pont de
la Schanze, en longeant la voie fer-
ree en direction de Fribourg, dans
lequel l'Agence télégraphique suisse
occuperà l'un des étages.

Ce vaste tout s'integrerà dans le
quartier des bàtiments de la Justice,
de la Matemité, de Tactuelle Direc-
tion generale des CFF et de l'Uni-
versité. Il apporte également à la ville
de Berne une sorte de plus value, et
celle-ci mérite depuis longtemps une

Marcel Perret.
(suite page 13)

H E L S I N K I  , 

P E T I T E  P L A N È T E
Helsinki pleure la mort de l'un

de ses habitants les plus originaux:
f e u  Lauri Korhonen.

Nous nous associons a la dou-
leur d' une ville amie. Non seu-
lement Hels ink i , à ma connaissan-
ce, ne nous a jamais  fa i t  aucun
mal , mais elle nous veut tout
le bien que Von souhaite aux gens
que Von ne connait pas.

Donc, f e u  Lauri Korhonen est
mort. C'était un homme obstiné .

Ld où il se trouve maintenan t ,
hélas ! l'obstination n'est mème
plus une vertu mais un état de
nature.

C'est donc pour son obstinat ion
de nagnère qu 'on le. pleure dans
la ville d 'Helsinki .

Flgurez-vous qu ' un jour , se pro-
incnant dans la campa gne,  f e u
Lauri Korho nen qui se trouvait
alors en pleine sante, s 'avanga sur
un lac pelé.

OH lui ava it. dit '
— N 'y allez pas ! N' y al lez  pas

car vous n'en reviendrez pas. Le
temps du dégel est proche; la
giace , mirice; le poids de votre
corps approche le quinta ! . JVous
aurons à pleurer un noyé.

Il alla. Sa vertu , nous l ' avons
déjà souli gné , était l'obstination. La
place craqnait sous ses p ieds , de
largati -  normale : il s'obstinait à
avancer. Elle se f enda i t  : il avan-
cait toujours . Elle ,  s 'ouvrait sous
ses pas : il enjambait le trou. pas-
sait outre. On est obstiné ou on
ne l 'est pas , en Fin lande. Lui
!"était. Il  tomba dans l'eau. Il
a l la i t  se noyer quand une auda-
cieuse action de sa uvetage le ra-
mata parmi Ics ui.ants.

An borri du lac, il y ava it une
auberge, avec une cheminée. Ori
désIiabiHa Lauri Korhonen devant
la cheminée dont le f eu  f lambati
comme un feu  de premier aoùt , en

Suisse. On le bouchonna, on le g
f ro t ta , on le frictionna avec des g
alcools forts;  on alla emprunter j
pour lui des vètements bien secs 3
que l' on c h a u f f a  d' abord devant B
le f eu .  En un mot , on f i t  tout ce m_
que l'on pouvait pour que le noyé |
dénoyé ne rentràt pas chez lui |
avec une solide pleurésie.

Lauri Korhonen se. laissa faire |
le plus paisiblement du monde. Il  &
avola force verre de genièvre , qui j
est une liqueur réchauf fante , elle |
aussi.  Frais . dispos , guilleret , les §
pommetfes lédèrement enflammées , g
il manifesta enf in , mais tranquìl- ]
lement , son désir de rentrer à Hel- j
sinici , qui se trouve sur l'autre rive jj
du lac.

— Et merci , dit-il.
L'obstination se caradérise jus- g

tement par le fai t  que ceux qui j
Vont une fo is  attrapé ne se de- g
courapent jamais . L'instant d' a- :
près. on put rione uotr notre Lauri j
Korhonen s'avancer sur la giace j
craquante.

— Oli .' S'il y tient , vraiment... j
On tenta néanmoins de le rap- j

peler , du geste et de la voix. Lui |
allai't bravement son cliemin già- §
ce, pas assez glacé pour qu 'il tint ^
bon sous les pieds obstinés d' un g
voyageur. S

Ce qui deva it arriver arriva : la
place craqua , menaga . se fend i t .
s 'entr 'ouvrit...

Il est au sein des f l o t s , notre
Lauri Korhon en. Et cette fois , on
Vy laissa.

Il y est encore.
Nous fenions a f a i r e  connaìtre

à la jeunesse de notre pays ce
bel exemple d'obstination. Il ne
fau t  pas craindre d'appeler à son
secours toutes les grandes legons
de I' expérience humaine .

Sirius.
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la vache, la chèvre ou le mouton —
il est presque impossible de distinguer
!es os de l'un de ceux de l'autre —
et le porc. Sans doute. depuis des mil-

Nouvel aspect de la baie de Spiez

En parallèle avec les débuts de l'àge des métaux

Par ordre de la Commune et du Syndicat d'initiative, la Corporation des
jardiniers s 'est proposée de donner à la baie de Spiez un nouvel aspect.

Considérant le présent manque de main-d' ceuvre, M. Wyttembach, maitre
d'école, avai t fait  un appel à la population pour engager des « jardiniers volon-
taires » comme hóteliers, professeurs , mécanidens de locomotive, chefs de train,
employés de bureau, se sont réunis pour réaliser ce but.

Notre photo montre les jardiniers volontaires au travail.

La revolution du Néolithi que
Le passe lointain de l'humanité

compte plusieurs époques fort intéres-
santes, mais la plupart ne concernent
guère les archéologues suisses, car el-
les n'ont laissé que de trop rares ves-
tiges dans notre pays. En, effet. pen-
dant de longs millénaires, les glaciers
des Alpes s'étendirent bien au-delà de
leurs limite, actuelles, jusqu 'à recou-
vrir tout le Plateau , et celui du Rhòne
atteignit méme la région de Lyon.
Toute la période qu'on appelait autre-
fois Age de la Pierre taillée et qui
porte maintenant le nom de Paléolithi-
que, n'est pratiquement pas représen-
tée sur le territoire qui avoisine les
grandes chaìnes alpines.

Ce^ n'est guère qu'au cour. du qua-
trième milìénaire qu 'apparurenit nos
premiers ancètres, porteurs déjà d'une
civilisation néolithique, c'est-à-dire,
selon l'ancienne terminologie, à l'àge
de la Pierre Polle. Ils s'installèrent
sur le Plateau et développerent des
cultures brillantes — ce mot de cultu-
re adopté de plus en plus par les ar-
chéologues francais, est un calque de
l'allemand qui désigne une forme de
civilisation bien délimitée dans l'es-
pace et dans le temps. Puis la metal-
lurgie apparai et se développa ; on
peut étudier toute son évolution sur
notre sol, où les traces de ce passe
sont nombreuses et parfois remarqua-
bles. Mais , à l'origine de ce peuple-
ment . on discerne un événement d'une
importance primordiale dans l'histoire
de l'humanité : le passage par l'hom-
me d'une economie destructive à une
economie productive, de la récolte des
fruits naturel s de la terre à la pro-
duction des céréales, de la chasse du
gibier à l'élevage, de la vie nomade
du chasseur à la vie sédentaire du pay-
san : tout cela englobé par le terme
de revolution néolithique.

C'esit dans le voisinage du Croissant
fertile, dont le dessin est ébauché par
ies vallées du Nil et de Mésopotamie,
que pour la première fois les hommes
eurent l'idée de confier un grain de
blé au sol. Ils trouvaient satis doute
à l'état sauvage la variété que l'on
appelle « amidonnier » et qui est en-
core cul'tivée dans les régions monta-
gneuses. bien que son rendement soit.
pour l'epoque moderne , assez faible.
On est encore loin de savoir à qui
nous devons l'idée de génie qui fit
pour la première fois d' un homme un
paysan , et la date de cet. événement
ne peut ètre fixée avec beaucoup de
précision. mais en la placant aux en-
virons de l'an 6000 av. J.-C. on ne
oeut guère se tromper que d'un ou
I PUX millénaires.

Presque en méme temps apparais-
-ent les animaux domestiques. à savoir

lénaires le chien était-il deja le com-
pagnon de l'homme, mais on ne l'ap-
privoisait pas pour le manger et ss
conquéte ne visait qu 'indirectement ur
buit alimentaire ; quant au bétail, il
fut d'emblée destine à la boucherie
On connaìt des peuplades modernes
à Madagascar par exemple, qui entre-
tiennent d'immenses troupeaux sans taines peuplades ne connurent que ré
en tirer le moindre parti matériel, mais O.-J. Bocksberger.
ce cas doit ètre considéré corame une (suite page 13)

aberratìon moderne et dégénérée: dans
les déchets de cuisine néolithiques, ob
ne trouve que des os bien raclés et
brisés pour en extraire la moelle.

Ces deux nouveautés nous apparais-
sent en mème temps et ensemble, bien
que l'on ait des raisons de croire que,
pendant un certain laps de temps, cer-

Il y a vingt ans
Déjà , le temps d'une generation

s'est écoulé depuis de mois de mai
1945, qui vit la «capitulation sans
conditions» du Illème Reich dont son
fondateur avait pourtant prédit qu 'il
serait milìénaire. II aura dure douze
ans et trois mois...

L'extraordinaire redressement de
l'Allemagne après la défaite honora-
ble de 1918 lui aurait permis d'occu-
per la première place en Europe, sans
recourir à l'épée ni méme à la me-
nace de s'en servir. Mais Hitler avait
encore moins de patience que Guil-
laume II (qui n'avait pas su attendre,
en 1914).

II lui Sallait l'Europe, et ensuite
l'Ukraine, les pays baltes, et méme la
Russie proprement dite, considérée
par lui — et, soyons justes, par de
très nombreux Allemands, et cela de-
puis longtemps — comme de futures
colonies du plus grand Reich.

Les adversaires du IHme Reich ne
firent pas preuve d'une grande sages-
se en exigeant sa reddition sans con-
ditions, et en supprimant du mème
coup la souveraineté nationale de
l'Allemagne. Celle-ci allait ainsi tom-
ber au rang d'une colonie des puis-
sances victorieuses.

Bien plus, en préconisant à Yalta
— et en coni Irma ut ce projet à Pots-
dam — le fractionnement du Reich cn
plusieurs Etats séparés , les Occiden-
taux préparcrent la divison de l'Eu-
rope et ils facilitèrent franchement
la mainmise soviétique sur les tcr-
ritoires situées à l'est de l'Elbe et de
l'Autriche.

Aujourd'hui , vingt ans après Yal-
ta et Potsdam , l'ensemble des pays se
trouvii.nl dans cette région de l'Eu-
rope sont soviétisés en ce qui concer-
ne leur economie et leur regime po-
litique. A défaut d'un marche commun
— projet qui n'a pas réusi jusqu 'à
présent — Moscou a forge aussi.
sous son ègide politique et gràce à la
puissante présence de ses forces ar-
mées. une communaute est-européen-
ne, sinon homogène du moins suffi -
samment unifiée.

A l'Ouest, l'Europe est divisée éco-
noiniquement entre deux associations,
le marche commun et l'AELE; elle
n'est que faiblement groupée au sein
du Conseil de l'Europe, à Strasbourg.
La principale puissance de l'Occident,
soit Ies Etats-Unis d'Amérique, s'ef-
forec d assurer sa direction politique
et d'imposer ses conditions économi-
ques au pays ouest-européens qu'el-
le domine aisément sur le pian uti-
litaire.

Contre cette politique américaine la
France se rebiffe; elle va mème faire
un tour de valse «avec Ies adversai-
res soviétiques de toute union euro-
péenne inféodée à l'Amérique. L'An-
gleterre n'est pas prète à se joindre
à une constellation communautaire
europénnee au sein de laquelle elle
serait appeléc à se subordonner à une
autorité supra-nationale et à ne pas
ètre «un peu égale cn droits» que les
autres Etats.

Elle ne saurait non plus voir se
distendre Ics licns qui l'attachent à
l'Amérique, dont Tappil i lui parati
indispensable dans le Proche-Orient
et du còte de la Malaisie.

L'Allemagne federale est en fait un
protectorat des Etats-Unis et l'Italie
ne compte guère en tant que puis-
sance. De cette confusion des no-
tions et de ces oppositions d'intérèts
il résulte que, nonobstant les belles
formules et les phrases, une véritable
union de l'Europe occidentale relève
encore de la mythologie plus que de
la réalité. Et à l'Est, la solidarité
eommunisle est plus apparente que
réelle.

Petit à petit, on parait en revenir
à l'ancienne formule de l'Europe des
patries, chère au general de Gaulle.
Cette Europe comprendra-t-elle pour
finir l'ensemble des pays du vieux
eontinent ? Cela dépendra de revolu-
tion que prendra la politique soviéti-
que qui aura à faire son choix, tòt
on tard, entre l'appartenance de ' la
Russie au monde de l'Occident et de
la race bianche, et l'allégeance au lé-
ninisme et au communisme.
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Abonnez-vous à la «FEUILLE D'AVIS DU VALAIS»

Occasions
Divans - Matelas

Armolres - Llls - Tables - Chaises
- Chambres a coucher - Salles à
manger - Bancs d'angle - Meu-
bles de cuisine.

Centrale des Occasions
du Valais

Place de Foire, après la Sionne,
ou entrée par la rue du Scex,
après la station de benzine è
gauche à SION.
Tél. (027) 2 14 16 P 171 S
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A VENDRE volture

FIAT 1800
embrayage automatique, 1963,
1ère main, roulé 24.000 km., en
partali état. Conviendrait parfai-
tement à personne handicapée.
Prix intéressant.
Tél. (022) 8 61 86 (heures des re-
pas).
A VENDRE

Volvo 122 S
1964, couleur rouge, neuve.
RABAIS.

Tél. (022) 8 62 13 de 12 h. 15
à 13 h. 15. P 31024 S

CHERCHE

terrain a bàtir
environ 1000 - 2000 m2.
Evenluellemenl avec batiment
ancien è transformer. Dans les
environs de Sion (situation cal-
me).

Faire offre sous chiffre P 31206
è Publicitas, 1951 Sion.

A VENDRE

9.000 m2 de terrain
Zone de remaniement d'Ayent.
Prix intéressant.

Ecrire sous chiffre P 17655 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.

I
A VENDRE au Centro du Valais,
pour raison de sante,

teinturerie -
nettoyage à sec

Affaire intéressante.

Ecrire sous chiffre P 31177 è Pu-
blicitas, 1951 Sion.

rfEnYLtNCj à carreau ,

pour robes et jupes

le m„ 150 cm. de large

Fr. 15,50

BRBBBwmtimàWm
Place du Midi - SION

Tél. (027] 2 17 39

_________ P 34 S

Commercants
Le froid est votre alile

Partout

du froid sur mesure
BUREAU DE DIRECTION CLIMATISE

_-fj -_wW'¦:- -" _ ">S? I fifin
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Climatisation
Refrigera tion

Congélation
Noire bureau technique vous renseignera

$$ %#&$
Av. Tourbillon 43 - Tél. 2 16 43

S I O N

INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES EN TOUS GENRES

Nombreuses références

P 35 S

A VENDRE

HOTEL ¦ CAFE - RESTAURANT
très bien sifué en bordure d'une route d'ac-
cès à une station de montagne répulée. Ex-
cellente affaire è développer. Immeuble de
9 chambres et café-restaurant.
Prix Fr. 230.000.—.

Ecrire sous chiffre P 45246 a Publicitas, 1951
Sion.

ON CHERCHE
pour tout de suite ou epoque à convenir

vendeuses
pour divers rayons.

Place stable, bien rétrlbuée, avec avantages
des grands magasins.

Faire offres a la Direclion

MARTIGNY

P 7 S



Association valaisanne
de Football et d'Athlétisme

Adresse officielle : Case postale 28 Sion I — Télégramme : Association
Valaisanne Football , Sion — Cpte de chèques postaux : Ile 782 Sion —

Téléphone Président : (027) 2 16 42 secrétaire : (027) 2 18 60

Championnat Juniors A
interrégionaux

de Suisse romande

Communique officiel No 41
RÉSULTAT DU MATCH DU MER-
CREDI 28 AVRIL 1965
CHAMPIONNAT SUISSE
Juniors A - Interrégionaux
Etoile-Carouge - Servette 1-2

RÉSULTATS DES MATCHES DU
DIMANCHE 2 MAI 1965 4
CHAMPIONNAT SUISSE
2ème Ligue
Sierre - Saillon 2-0
US. Port-Valais - St. Maurice 4-2
Monthey - Salgesch 4-2
Gròne - Brig 0-3
Muraz - Saxon 0-0
3èmè Ligue
Lens - Sion 2 1-0
Naters - Steg 2-1
Visp - Chippis 4-1
Salgesch 2 - Grimisuat 0-2
St. Léonard - Lalden 0-3
Leytron - Orsières 2-2
Chàteauneuf - Riddes 0-1
Vouvry - Collombey 1-2
Fully - Monthey 2 3-0
Conthey - St. Gingolph 2-0
Juniors A - Interrégionaux
Beauregard - Vevey 0-7
UGS - Fribourg 0-2 5
CS. International - Etoile-Car. 6-3
•tèrne Ligue .
Varen - Visp 2 (forfait) 3-0
Brig 2 - Granges 2 2-1
Chalais - Gròne 2 3-4
Lalden 2 - St. Niklaus 2-1
Vex - Ayent 1-4
Granges - Grimisuat 2 9-0
Savièse ? - Bramois 1-4
Montana - Evolène 1-3
Erde - Ayent 2 2-1
Vétroz - Ardon 2 9-5
Saxon 2 - ES. Nendaz 0-7
Sion 3 - Chamoson 9-0
Vollèges - Orsières 2 2-3
Troistorrents - Bagnes 7-4
Fully 2 - Martigny 2 5-1
Saillon 2 - St. Maurice 2 forfait 3-0 .
Collombey 2 - Vouvry 2 2-2 (
Trois torrents 2 - Massongex 3-6
Muraz 2 - Monthey 3 (retrait) 0-3
Juniors A - ler Degré
Saillon - Martigny 2 4-1
Salgesch - Chamoson 5-0
2ème Degré 
Lalden - Visp 0-2
Steg - Gròne 2-1
Sierre 2 - Grimisuat 0-1
St. Léonard 2 - Lens 2-0
Bramois - Chàteauneuf 10-0
Ardon - Riddes (forfait) 0-3
Muraz - Troistorrents 2-3
US. Port-Valais - St. Gingolph 1-3
Vollèges - St. Maurice 2-4
Monthey 2 - Collombey 1-1
Juniors B - Régionaux
Grimisuat - Raron 0-3
Chalais - St. Niklaus (forfait) 3-0
Brig - Salgesch 10-0
Ayent - Savièse (retrait) 0-3
St. Léonard - Naters 1-8
Orsières - Chàteauneuf (forfait) 0-3
Sion 2 - St. Maurice 1-1
Orsières 2 - Vouvry 1-2
Vionnaz - Saxon (retrait) 3-0
Sion 3 - Man-tieny 2 2-4
Juniors C
Vernayaz - Mart igny 2-3
Fully - Savièse 4-0
Sion - Sion 2 11-1
Naters - Brig ¦ 0-3
Visp - Mart igny 2 4-3
Sierre 2 • Sion 3 0-1

CHAMPIONNAT CANTONAL
Coupé des Juniors A de l'AVFA -
Quart de finale
Brig - St Léonard 0-9
Conthey - Leytron 3-0
Mar t igny  - Monthey (*) 3-3
*) Le FC Monthey jun.. A est qua-

lifié par le tirage au sort pour
le prochain touc.

AVERTISSEMENTS
Studer Gerard . St Léonard . Di-
francesco Luigi. Monthey 2, Largey
René-Claude. Gròne 2, Micheloud

::" ,i " ::, :i;,;:iir VUY ì : . ¦-:.
¦¦- .: ¦ ! ¦:. -¦„ ¦ 

'. i ; ; . : " : ; « ; , ; ' i : ": - ::: i , !:i:]
,";, , ;- : - .' i -::- , ;!- ;: i;,;!!!!r: , :i:. ; .:::. i , - i .:' . ' v .:. ;„ ¦ ;¦;::. : .. ¦

André, Gròne 2, Porrini Roberto ,
Sion 3, Maret Daniel, Bagnes, Bo-
son Pierre-Marcel, Fully 2, Girard
Nestor. Martigny jun . A2, Barman
Michel, Martigny jun. A2, May
Paul-André, Saillon jun. A, Cher-
vaz Philippe, Collombey jun . A,
Wirsch Kurt , Raron jun. B, Ben-
der Dominique, Fully jun. C.

SUSPENSIONS
3 dimanches Firmin Briguet, Lens
(match du 25.4.1965 - Lens 2 - Vex),
1 dimanche Carraud Jean-Michel,
Saxon , l dimanches Gillioz Lue,
Chàteauneuf , 4 dimanches Feger
Ernst, Brig 2, 1 dimanche Rudaz
Pierrot, Vex , 5 dimanches Inder-
mitte Walter , Steg jun. A, 4 di-
manches Clerc Jean-Claude, US.
Port-Valais jun. A, 1 dimanche
Métral Jean-Claude, Gròne (2 avert.
com. of. Nos 38 et 39), 1 dimanche
Micheloud Jean-Guy, Gròne (2
avert. com. of. Nos 21 et 40). 1 di-
manche Devamthéry Michel , Gròne
(2 avert. com. of. Nos 31 et 40), 1
dimanche Jean Gilbert, Ardon 2
(2 avert. com. of. Nos 6 et 40), 1 di-
manche Fellay Maurice, Orsières 2
(2 avert. com. of. Nos 16 et 40).

JOUEURS SUSPENDUS POUR LE
DIMANCHE 9 MAI 1965
Rausis Fritz, Bagnes, Ernest Mé-
trailler, Evolène. Aymon Gustave,
Grimisuat 2, Odilo Mathier, Cina
Jean-Paul et Amacker Amade, Sal-
gesch, Reynard Antoine, Savièse,
Emile Ducrey, Vouvry, Pérollaz Ru-
dolf , Brig, René Mariéthod, Marti-
gny jun. A2, Hirt René et Com-
tesse Gerard , Monthey jun. A2, Tu-
rin Bernard . Collombey jun. A, Au-
gustin Bayard , Varen jun. A, Ma-
billard Hyppolito, Chalais jun. B.

Le Comité centrai de l'AVFA
Le Président : René Favre
Le Secrétaire : Michel Favre

Communique officiel No 30
1. RÉSULTAT DU MATCH DU MER-

CREDI 28 AVRIL 1965
Etoile-Carouge' - Servette 1-2

2. RÉSULTATS DES MATCHES DU
DIMANCHE 2 MAI 1965
Beauregard - Vevey 0-7
UGS - Fribourg 0-2
CS. International - Etoile-Car. 6-3

3. CLASSEMENT
1. Servette 15 12 2 1 56-14 26
2. Sion 15 10 3 2 54-20 23
3. CS. Internai. 15 8 3 4 48-35 1S
4. Fribourg 15 8 1 6 40-30 17
5. Etoile-Car. 15 7 2 6 36-30 16
6. Vevey 15 6 3 6 38-35 15
7. Martigny 15 4 4 7 26-29 12
8. St. Léonard 15 5 2 8 25-33 12
9. UGS 14 1 3 10 22-47 5

10. Beauregard 14 1 112 16-88 3

4 CALENDRPER
Dimanche 30 mai 1965
Match fixé
Beauregard - UGS

5. AVERTISSEMENTS
Yves Richard. Etoile-Carouge. René
Grosset. Fribourg.

6 SUSPENSION
3 dimanches Gerard Zufferey, Etoi-
le-Carouge.

7. JOUEURS SUSPENDUS POUR LE
DIMANCHE 9 MAI 1965
Bernard Wùthrich, CS. Internatio-
nal, Gerard Mathys et René Wirth-
ner , Sion.

Le Comité centrai de l'AVFA
Le Président : René Favre
Le Secrétaire : Michel Favre

Prévisions éu Sport-Toto - Concours No 35
CONCOURS NO 35

l .  Be l l i n zone  - Bàie
2 Grasshoppers - Chiasso
3. Granges  - B ienne
4. La » sa n n e - Zur ich
5. Luc iano  - La Chaux-de-Fonds
i> Lucerne  - Servette
7. youiigf-Boj/s - Sion
S. Bnrìen - Soleure
9. Bruh l  - Moutier

J0. Cantonal - W i n t e r t h o u r
! ; Le Lode - Berne
12. S c h a f f h o u s e  - Aarau
13. Urania Genève - Young-Fellows Zurich

l l l l l x x x 2 2 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
2 2 x x l l x x x x x x
x x x 2 1 1 2 1 x l x 2
x x x 2 1 1 1 2 1 2 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
l l x x l l x x l l x x
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
x x x x x x x x x x x x
l x l l x l x l x l l x

Résultats des matches
des réserves du 2.5.65 I LE SPORT AUX AGUETS

Le sport dit mineur existe-HI ?
Granges-Grasshoppers 2-0
Zurich-Sion 4-2
Chiasso-Lugano 0-3
Bruhl-Schaffhouse 2-6
Aarau-Solfiure forfait 3-0

Classement
Groupe A :
1. Zurich 19 13 2 4 51-36 28
2. Grasshoppers 19 12 3 4 58-23 27
3. Servette 20 11 3 6 51-32 25
4. Young-Boys 18 9 5 4 55-31 23
5. Bàie 20 9 5 6 49-38 23
6. Bienne 19 9 3 7 50-40 21
7. Lugano 18 8 4 6 39-43 20
8. Granges 19 8 3 8 39-45 19
9. Lucerne 20 6 6 8 36-54 18

10. La Ch.-de-F. 18 6 5 7 54-52 17
11. Sion 19 4 5 10 45-49 13
12. Bellinzone 18 4 4 10 31-69 12
13. Lausanne-Sp. 19 4 2 13 40-56 10
14. Chiasso 20 3 4 13 22-52 10
Groupe B :
1. Young-Fell. 17 13 2 2 50-19 28
2. Cantonal 16 10 - 6 42-26 20
3. Soleure 16 8 3 5 40-26 19
4. Winterthour 16 8 3 5,49-35 19
5. Aarau 15 8 2 5 30-19 18
6. Schaffhouse 15 7 4 4 39-28 18
7. Thoune 16 6 3 7 38-40 15
8. Bruehl 15 6 2 7 38-39 14
9. Urania 16 5 3 8 38-48 13

10. Porrentruy 15 4 1 10 37-54 9
11. Berne 16 3 3 10 34-62 9
12. Moutier 17 2 4 11 33-66 8

Coupé d'Europe des champions
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Vivant depuis plusieurs années
dans le monde du sport, cette ques-
tion m'est souvent venue aux oreil-
les, non pour savoir s'il existait
oui ou non, mais simplement par
des pratìquants disant nous som-
mes parmi les sports mineurs. Cer-
tes, le football , le hockey sur gia-
ce, le cyclisme, le ski sont les
sports dont on parie le plus chez
nous. La preuve, demandez au
Suisse moyen, qui est Anquetil ,
quel sport pratiquent Willy Fa-
vre ou Thérèse Obrecht, qui a ga-
gné la Coupé suisse de football
1965 ou si Davos est une équipe de
rugby. Certes, ces exemples sont
quelque peu saugrenus mais il f a l -
lait les relever pour situer le pro-
blème.

Quels sont les sports mineurs me
direz-vous ? Je  ne répondrai pas
et ne répondrai jamais à cette
question car il n'exìste pas de sport
mineur. Ceux qui pratiquent le
hockey sur terre, par exemple, le
patinage artistique mème, le vol-
leyball , le basketball vous diront
qu'ils sont les adeptes d'un sport
mineur. Cette qualification est to-
talement erronee car le commun
confond précisément sport mineur
avec sport délaisse par le pu-
blic. Je précise bien délaisse
par le public, car comme exemple
frappant , on peut citer la gym-
nastique qui déplace un nombre
restreint de spectateurs alors que
la SFG est l' association suisse la
plus importante qui compte le plus
grand nombre de membres.

C'est la raison pour laquelle je
pense qu'il est f a u x  de parler de
sport mineur, car l'athlète qui ai-
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Le match de championnat suisse de
Ligue nationale A Chiasso - Lugano
est d'autre part prévu pour mercredi
soir.
¦A" A Kingston, en match comptant
pour le tour préliminaire de la Cou-
pé du monde (poule finale de la zone
centre-américaine), le Mexique a bat-
tu la Jamai'que par 3-2 (2-1). Le clas-
sement du groupe est le suivant : 1.
Mexique, 2-3 ; 2. Costa Rica, 1-1 ; 3.
Jamai'que, 1-0.

me la discipline qu 'il pratique, s'en-
traìne pendant des heures pour
arriver à un certain niveau d'abord
puis se perfectionner.  C' est un tra-
vail de très longue haleine et j e
m'indine toujours avec respect de-
vant le patineur qui dessine des
centaines de fo i s  la mème figure ,
l' athlète qui f e r a  des centaines de
départs pour gagner une fraction
de seconde, le nageur qui parcour-
ra plus d'un kilomètre en faisant
simplement des battements avec les
pieds , le joueur de tennis qui f r a p -
perà des centaines de balles contre
un mur pour améliorer son revers,
son coup droit ou son smasch, le
basketteur qui ne peut compter les
tirs au panier e f f e c tué s  avant d'ar-
river à « assurer » ses envois, le
joueur de pétanque qui « tire »
sans discontìnuer pour assurer des
« carreaux » (la baule lancée chasse
et prend la place au centimètre
près de la baule adverse), le ra-
meur qui, tous les jours , pique-ni-
que sur le lac et rame à une ca-
denée imposée, l'athlète qui sauté
les haies et se corrige pour
gagner des dixièmes de seconde;
etc. Tous ces gens qui se disent
adpetes de sports mineurs consen-
tent certainement autant de sa-
crifices — si ce n'est plus par-
fois — que les pratìquants des
grands sports d'equipe.

Et je  crois que c'est un homma-
ge qu'on peut rendre à tous ces
gens et surtout les mettre tous sur
un pied d'égalité car tous ils sont
des cracks, mais dans des domaines
bien d i f f éren ts .

Georges Borgeaud

été admis à la Fédération suisse de
boxe en tant que section de cet orga-
nisme. Cette admission permettra des
relations sportives entre clubs de la
FSB et de la Satus ainsi que la sé-
lection de boxeur de la Satus. Ces
clubs restent cependant membres de
la Fédération Satus.

Internazionale battu
Liverpool-lirrernazionale, 3-1 (2-1 ]

En présence de 35 000 spectateurs,
au stade Anfield Road de Liverpool,
l'Internazionale de Milan, detentrice
de la Coupé des champions euro-
péens, a été battue par 3-1 (mi-temps
2-1) en match alter des demi-finales
de l'édition 1965 de cette coupé. Pour
se qualifier, la formation italienne
doit donc battre par trois buts d'é-
cart au moins le vainqueur de la
Coupé d'Angleterre, lors du match
retour qui aura lieu le mercredi 12
mai, au stade San Siro.

L'equipe britannique, malgré les
efforts fournis le samedi à Wembley
contre Leeds Unite-, a fait preuve
d'une remarquable fraìcheur d'ac-
tion. Elle a su, en effet, accélérer son
rythme en fin de partie pour mar-
quer un troisième but qui risque
d'éliminer les Milanais. En effet, la
parfaite organisation défensive des
Anglais rend très aléatoire un com-
piei renversement ' de situation au
match retour.

Disputéee naturellement dans une
ambiance passionnée, la rencontre se
déroula heureusement sans incident
sérieux. Fidèles à leur tactique du
« catenaccio », les Italiens s'appuyè-
rent sur la valeur éprouvée de leurs
lignes arrières afin de limiter les dé-
gàts. Ce fut sans compter avec l'ex-
traordinaire dynamisme des joueurs
de Liverpool qui surent se créer plu-
sieurs chances de but malgré la ma-
rame dressée devant le gardien Sarti.

Sous Ies ordres de l'arbitre àutri-
chien Kainer, les deux équipes se
présentèrent dans les compositions
suivantes :

LIVERPOOL : Lawrence ; Lawler,
Yeats, Moran ; Strong, Stevenson ;
Callaghan, Hunt, Saint-John, Smith,
Thompson.

INTERNAZIONALE : Sarti ; Burg-
nich, Guarneri, Pacchetti ; Tagnin,
Picchi ; Jair, Mazzola, Peiro, Suarez,
Corso.

Irlande du Nord -
Albanie

aura lieu vendredi
Le match du tour prehmmaire de

la Coupé du monde (groupe 5) en-
tre l'Irlande du Nord et l'Albanie au-
ra lieu vendredi à Belfast et non pas
mercredi, comme annonce au calen-
drier international. Ce match a été
récemment reporté de 48 heures après
entente entre Irlandais et Albanais.
Le programme international de la se-
maine est. ainsi le suivant :

Mercredi — Coupé des vainqueurs
de coupé : match d'appui des demi-
finales entre Munich 1860 et Torino
:i Zurich. Coupé Rappan , demi-finale :
SC Leipzig - Hertha Berlin (match
aller 4-1). Tour préliminaire de la
Coupé du monde, groupe 2 (a Stock-
holm) : Suède - Chypre. Groupe 9
(à Dublin) : Eire - Espagne. Match
international à Londres : Angleterre -
Hongrie.

Jeudi — Coupé d'Europe des cham-
pions , demi-finale : Benlica Lisbon-
ne - Vasas Gyocr (match aller 1-0).

Vendredi — Tour préliminaire do
la Coupé du monde, groupe 5 (à Bol-
lasi) : Irlande du Nord - Albanie.
Zone centre-américaine à Mexico :
Mexique - Jamai'que.

Samedi — Match international à
j -lasgow : Ecosse - Espagnc.

Dimanchc — Tour préliminaire de
la Coupé du monde, groupe 1 (a Bru-
xelles) : Belgique - Israel. Matches
internationaux : Yougoslavie - An-
gleterre à Belgrade ; Bulgarie - Tur-
quie à Sofia.

Reynard a gagné

BOXE

Précisions
Après l'admission de certains clubs

Satus à la Fédération suisse de boxe,
le comité de la Satus tient à préci-
ser ce qui suit : les clubs de boxe
Satus de Zurich , Berne et St-Gall ont

Vendredi soir, le Saviésan Reynard,
qui fait partie dù club de boxe de
Sion, participait à un meeting à Ge-
nève, soirée organisee . en fa,veur de
Gerald Rouiller, hospitalisé à. Mon-
tana. C'est par arrèt de l'arbitre an
troisième round que Reynard fut dé-
claré vainqueur contre le Genevois
Baud. Beau succès à l'actif de Rey-
nard que nous félicitons.

Des Valaisans qui connaissent les «9 »

C'est à Chézard (dans  le Val de Ruz) que s'est déroulée dimanche la coupé
romande des joueurs de quilles sur asphalte.  L'equipe valaisanne, composée de
M M .  Wider , Mìchel lod , Kronig, Follonier et Fel ley ,  s 'est imposée et a remporté
le magni f ique  challenge qu 'elle exhibe avec f i e r t é  (Photo Schneider, Cernier)
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I Meubles à crédit I
! SANS I¦ réserve de proprieté I

PAYABLES EN 36 MOIS
En cas de décès ou d'invaiidité totale Pour maladies, accidents, service mili-
• i, , .. , . , .. j  taire, etc, de l'acheteur, arrangementsde l acheteur, la maison tait cadeau , . ' i . , ispeciaux prévus pour le paiement des

I d u  

solde à payer. («i. disp. ad hoc) mensualités. »

CHAMBRE A COUCHER d±I1±1- toto il
A crédit Fr. 977.— Acompte Fr. 185.— et 36 mois à fi» ____ ¦

SALLE A MANGER 6 pièces à±JZZ- 4 
 ̂

M
A crédit Fr. 756.— Acompte Fr. 144.— el 36 mois à B B

STUDIO CQMPLET15 pièces dès Ff tm- A A M
A crédi» Fr. 1921.— Acompte Fr. 337.— et 36 mois à T̂TT 

¦ ¦¦

SALLE A MANGER teak 6 pièces __ Ff. me- 04
A crédit Fr. 1354.— Acompte Fr. 238.— et 36 mois à Ĵr fi B

SALON-LIT 5 pièces de, ?,. 575- «1 C
A crédit Fr. 655.— Acompte Fr. 115.— et 36 mois è I V I

I 

CHAMBRE A COUCHER « Lux » Z Z w.- OC n
A crédit Fr. 1571.— Acompte Fr. 275.— ef 36 mois à \& %ff B

t pièce et cuisine dès *. .m- CK
A crédit Fr. 2415.— Acompte Fr. 435.— ef 36 mois à _9 %J B

2 pièces et cuisine dès *. 27»- ¦jHÌ I
A crédit Fr. 3098.— Acompte Fr, 542.— el 36 mois à ¦ B

5 pièces et cuisine _ -s Fr.31.9- fl ?̂
A crédit Fr. 3576.— Acompte Fr. 624.— ef 36 mois à \àW __¦ B

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT
AU MEILLEUR PRIX DU JOUR ! ! 

En nous adressanl aujourd'hui encore le bon cl-desious,
vous obfiendrez gratuitement notre documentation complète et délaillée.

BON pour DOCUMENTATION GRATUITE 

¦tìk Nom-Prénom : jg!j^

-y Localité : V

Rue-No : 

TINGU ELY AMEU BLEMENTS I
Roule de Riaz Nos 10 à 16 1F  ̂ S£ H"™
Sorlie de ville b# \. \ gB|
direction Fribourg Jffl BL JB B f^̂ M B-_—_
Tél. (029) 2 75 18 - 2 81 29 _______ ' '

GRAND PARC A VOIT URES
PETIT ZOO

122 vi t r i nes  d' ex pos i t i on  p e r m a n e n t e  m
P 13-6 B i

Etre belle comme la j eunesse
_f f̂ outdoor _f

1 "V ' " ..- .,' \J%-i

^fjtefe

¦MsSwr' -- -

Ir '

Tonic pour le visage Fr.
Lait demaquillant Fr. 1.50

Poudre compacte avec houppe, en divers coloris FrPoudre compacte avec houppe, en divers coloris Fr. 1.75
Laque pour cheveux, boite à 180 gr. Fr. 2.50, 400 gr. Fr. 4.75

Moisture Cream, crème de nuit hydratante Fr. 1.75
Fond de teint, semi-Iiquide, en divers coloris Fr. 1.75
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Le Tour de Romandie à la mesure d'un coureur complet
Pour la Ire fois des équipes de six coureurs » ~~~~~~~~ 

,;.<. .0

Les engagés
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La. 19me édition du Tour de Ro-
mandie debuterà jeud i à Genève pour
se terminer dimanche à Vallorbe. Deux
des quatre étapes seront disputées en
deux troncons. La première et la troi-
sième, au cours de laquelle les concur-
rents se mesureront contre la montre
entre Romont et Fribourg, sur 27 km.
Neuf équipei de six coureurs seront
au départ alors que précédemment ,
on ne comptait que cinq hommes par
formation. Cette augmentation a été
décidée à la demande de plusieurs di-
recteurs techniques qui , avec cinq cou-
reurs , estimaient avoir de la peine a
organiser une véritable course d'equi-
pe.

Les proportions
Sous réserve d'éventue.lles modifica-

tions de dernière heure, 18 Suisses se-
ront au départ, contre 18 Italiens, 11
Francais, 5 Belges, 1 Hollandais et 1

Voici la liste des coureurs qui
seront au départ du Tour de Ro-
mandie :

Tigra : Frcdy Ruegg (S), Ro-
bert Hagmann (S), Manfred Hae-
berli (S), Fredy Dubach (S), Karl
Brand (S) et Michel Vaucher (S).

G. S. Mo : Guido de Rosso (It),
Michele Dancelli (It), Carlo Bru-
gnami (It), Arnaldo di Maria (It),
Gianni Motta (It) et Tommaso di
Pra (It).

G. S. Filo : Gastone Nencini (It) ,
Franco Bitossi (It), Guido Carlesi
(It), Ugo Colombo (It), Guerrando
Lonzi (It) et Oreste Magni (It).

G. S. Cyn : Rolf Maurer (S),
Francis Blanc (S), Bernard Vifian
(S), Kurt Baumgartner (S), Attilio
Moresi (S), Rudolf Hauser (S).

Motoconfort : René Binggeli (S),
Jean-Claude Maggi (S), Auguste
Girard (S), Gilbert Fatton (S),
Hans Stadelmann (S) et Fernand
l'Hoste (S).

G. S. Sul : Arnaldo Pambianco
(It) , Diego Ronchini (It), Italo Maz-
zacurati (It), Vittorio Adorni (It),
Vito Taccone (It) et Felice Gimon-
di (It).

Planària : Willy Bocklandt (Be),
John van Tongerloo (Be), Jean
Boonen (Be), Walter Boucquet (Be),
Hubertus Zilverberg (Ho).

Peugeot : Raymond Delisle (Fr),
Francois Hamon (Fr), Jean-Paul
Paris (Fr), Guy Seye (Fr), André
Zimmermann (Fr) et Angelino So-
ler (Esp).

Paloma : Raymond Mastrotto
(Fr), Jacques Bachelot (Fr), Fran-
cois Le Her (Fr), Jo Velly (Fr) et
Jean Milesi (Fr). Un sixième hom-
me reste à designer.

Espagnol. Les Suisses fourniront donc
le tiers exactement des partants.
Vainqueur l'an dernier, Rolf Maurer
sera entouré des Romands Francis
Blanc. Bernard Vifian et Kurt Baum-
gartner , d'Attilio Moresi et de Rudolf
Hauser. Le Genevois René Binggeli ,
vainqueur de deux étapes en 1964, et
qui vient de prendre la deuxième pla-

ce au circuit des Mines, pourra comp-
ter sur l'aide de Jean-Claude Maggi,
Auguste Girard, Gilbert Fatton, Fer-
nand L'Hoste et Hans Stadelmann, ré-
cent vainqueur du Tour du Lac. Enfin
Robert Hagmann devrai t ètre le leader
d'une équipe qui comprendra Fredy
Ruegg, Manfred Haeber,li, Fredy Du-
bach, Karl Brand et Michel Vaucher.

Difficultés pour les Suisses
Ces trois formations cent pour cent

helvétique. connaitront certaines dif-
ficultés pour tenir en échec les étran-
gers, qui compteront dans leurs rangs
deux anciens vainqueurs : l'Italien
Guido de Rosso (1962) et le Belge Wil-
ly Bocklandt (1963). Ce dernier sera
relativement bien entouré par le Hol-
landais Hubertus Zilverberg, second
l'an dernier et ses compatriotes Bouc-
quet et van Tongerloo. Dans son équi-
pe, Guido de Rosso devra sans doute
se contenter d'un rò.le de second pian
derrière Gianni Motta et Michele Dan-
celli, actuel leader du championnat
d'Italie.

Une formation impressionnante
La formation la plus impression-

nante est cependant celle composée de
Vito Taccone, de Felice Gimondi,
vainqueur du Tour de l'Avenir 1964
et professionnel depuis le début de
l'année (il a pris la deuxième place
de la Flèche waJlonne), de Ronchini
et de Mazzacurati. Franco Bitossi,
vainqueur dimanche du championnat
de Zurich, aura comme principaux
lieutenants le « vétéran » Gastone
Nencini, Carlesi et Oreste Magni alors
que les candidats à la victoire des
deux équipes francaises engagées de-
vraient ètre Raymond Mastrotto, Ray-
mond Delisle et l'Espagnol Angelino
Soler.

.4 Ì ¦ >'<•«! Jh_

Willy Bocklandt , vainqueur en 1963

Guido de Rosso, vainqueur en 1962

Sur un parcours difficile, ce 19me F75W?R1|| Bf T . : "
Tour de Romandie devrait donner lieu f| *̂ Î Pà une course très ouverte . Raremeut fe 18Ù^J®*$ Bre??!en effet. les favoris ont été aussi nom- _IIlJ_É»i«PÌllÈi

Le Tour de Romandie va pren- §pP*̂
dre demain un départ qu 'on voudrait
ensoleillé à 8 li. 55 de Genève. L'è- Hl1'' ^..,preuve reine de l'Union cycliste suisse . "Plfva au-devant de son succès sportif '.  ̂ % ^
habitué! et nul doute que nous vi- "vV^ÉlPllls* " € \* i9iS
vrons à nouveau des étapes très ani- ? %**
mées. Mais, incontestablement, le par- p * -
cours de cette année est fait pour un "*'-,% |j
routier complet, car les difficultés ? \.%| «5,
s'accumulent chaque jour. Dans une *»• |#i,
mesure raisonnable s'entend, car il y u. ..
en a pour tous les goùts. Le grim-
peur sera un petit peu favorisé par
les difficultés en montagne, mais la "V <
course contre la montre remettra tout
en question. Cependant, il apparai!
que le suspense demeurera jusqu'à la
dernière étape, car, incontestable-
ment, Fribourg - Vallorbe (211 km.),
avec l'ascension de la Vue des Alpes
au 45e km., l'ascension du col des
Etroits au IlOe km. et la montée du
Marchairuz depuis Bière à 20 km.
de l'arrivee feront pas mal de ravage
dans ce peloton de 54 hommes au dé-
part. Mais combien seront-ils à l'arri-
vee?

Où chercher le vainqueur ?
II n'y a rien de plus difficile que

d'émettre des pronostics pour une
course par étape car tant d'impon-
dérables entrent en ligne de compte
que les avis des connaisseurs sont
vite déjoués. Du coté suisse, actuelle-
ment deux hommes sont en forme :
Blanc et Binggeli, qui sont des cou-
reurs assez complets, alors qu'on at-
tend toujours la révélation de Rolf
Maurer. Au championnat de Zurich,
enfin nous l'avons vu dans Ies dix

Rene Binggeli , un atout suisse.

premiers. Mais il apparali que cette
année, il faudra chercher le vain-
queur chez les coureurs étrangers et
nous pensons particulièrement à Bru-
gnami, de Rosso, Bitossi, Pambianco,
Bocklandt, Zilverberg ou éventuelle-
ment van Tongerloo. La liste des
papables est donc assez longue et il
semble que les Suisses joueront un
ròle d'arbitre car Roland Zoffel, mal-
gré sa préparation en Belgique, n'est
pas un coureur pour des épreuves
par étapes.

Nous donnerons demain l'horaire du
passage en Valais de cette caravane
que nous suivrons pour nos lecteurs.

G. B.

__|-^_M-Ei-i___ IVAN VAZOV

SOUS LE JOUG I
Quelques années auparavant , un sa-

pin gigantesque abritait l'église de
son feuillage touffu retentissant du
chant de milliers d'oiseaux ; il fai-
sait l'orgueil du viel édifice. Mais un
orage survint qui déracina le sapin ,
et le père supérieur fit construire une
nouvelle église. Celle-ci, avec sa hau-
te coupole moderne qui se découpe
sur l'ensemble des bàtiments comme
un bout de papier neuf colle sur un
vieux parchemin , jure étrangement
avec les vesti ges du passe. La vieille
église et le vieux sapin tombés sous
les coups du destin , le monastère
semblait s'étre assembri : le gigan-
tesque sapin qui jadis se perdali
dans les nues ne réjouissait plus la
vue ; et. sur les murs remontés, les
pieuses images des saints, archanges ,
Pères de I'Eglise et martyrs , aux yeux
crevés par les Kardjalis et des Dèli-
bachis , n 'émouvaient plus l'àme de la
méme pie té.

Nos trois amis contournèren t le
couvent et l'abordèrent par-derrière ;
la muraille y était plus accessible et
plus proche de la cellule du diacre
Vikenti .  De ce coté on avait pas
non plus à craindre les chiens, ni Ies
g ls terme du monastère.

Tom auprès, les cascades qui tonv

baient de la montagne avec un bruit
de tonnerre remplissaient les alen-
tours de leurs échos sauvages.

L'un des cornpagnons devait fran-
chir la muraille pour chercher une
échelle et la passer aux deux autres.
Kralitch , qui avait commencé la soi-
rée par un assaut de ce genre, s'ac-
quitta fort bien de cette tàche. Bien-
tót tous les trois franchissaient la
muraille , en danger d'ailleurs d'ètre
criblés de balles par le belliqucux
igoumen, qui les aurait mis en joue
s'ils les avait apercus de sa fenètre.
Ils se trouvèrent dans une petite cour
qui communiquait avec une autre
plus vaste par une porte verrouillée
du dedans. La cellule du diacre don-
nait , au rez-de-chaussée, sur la petite
cour. Ils s'avancèrent vers la fenètre
éclairée.

— Vikenti est encore occupe à lire ,
dit le meunier , se levant sur la pointe
des pieds pour regarder par la fenè-
tre à laquelle il frappa.

La petite fenètre s'ouvrit; quelqu 'un
se pencha , regarda et demanda:

— Est-ce toi , onde Sto'ian ? Qu 'est-
ce que tu viens chercher ici ? '

— Passe-moi ta clef , je te le dirai
tout à l'heure. Es-tu seul ?

— Oui , tout le monde dort. Tiens
la clef 1

Le meunier disparut dans l'obscu-
rité. Deux ou trois minutes plus tard ,
il revint et introduisit Kralitch et sa
fille dans la cour intérieure, prenant
bien soin de refermer la porte.

La cour où ils pénétrèrent était si-
lencieuse et lugubre : le glouglou mo-
notone et somnolent de la fontaine
faisait songer à quelque psalmodie
chantée pour le repos des àmes ; des
vérandas sombres, silcncieuses et dé-
sertes régnaient tout au long des bà-
timents, et les cyprès noirs inclinaient
leurs cimes comme des spectres gi-
gantesques.

La porte de la cellule du diacre s'ou-
vrit pour laisser passer les hòtes noc-
turnes.

Vikenti, tout jeune homme, au vi-
sage éveillé , aux yeux noirs , intelli-
gents, à la barbe naissante, recut a-
micalement Kralitch qu 'il connaissait
déjà d'après ce que son onde venait
de lui dire sommairement. Il regar
dait avec respect et admiration ce hé-
ros qui , ayant tue deux scélérats com-
me de simples poulets, avait sauvé le
vieillard et sa Olle; le cceur honnéte
du diacre devinait chez son hòte un
homme à la fois généreux et brave ,.

Le père Stolan , très ému, répétait
à la nàte ce qui venait de se passer
dans le moulin et bénissait son sau-
veur. Vikenti , voyant l'extrème fati-
gue et la pàleur de celui-ci , lui pro-
posa de l'emmener dans la cellule où
il devait passer la nuit. Ils sortiren!
le diacre en tète, un paquet de véle
ments et de nourriture sous le bras ,
et traversèrent la cour endormie. Ar-
rivés au pied de l'escalier desservanl
les trois étages de vérandas du bàli
ment oppose, ils montèrent jusqu 'au
dernier.

: Les étapes \. <
! JEUDI 6 MAI. — Demi-étape Genève-Martigny (136 km), par Nyon, J
[ Lausanne, Montreux , Monthey, St-Mauricce, la còte de la Rasse à 11 km J
[ du but. Arrivée prévue à 12 h. 15. — Demi-étape Martigny - Montana ;
[ (59 km), avec 15 km de montée de Sierre à Montana (944 m. de dénivel- ;
| lation). Arrivée prévue à 16 h. 35. J
! VENDREDI 7 MAI. — Martigny - Bassecourt (238 km), par Aigle, !
! col des Mosses (après 46 km), Chàteau d'Oex, Bulle, Fribourg (km 116), !
I La Neuveville , Lignières, Chasseral (km. 170), St-lmier, Sonceboz, Pierre !
[ Pertuis (km 197), Moutier , Delémont. Arrivée prévue à 17 h. 30. !
? t

; SAMEDI 8 MAI. — Demi-étape Bassecourt-Romont (146 km), par le ;
; col du Pichoux (km 10), Pierre-Pertuis (km 25), St-lmier, col des Pontins ;
1 (km 50), Colombier, Yverdon et Moudon. — Demi-étape Romont-Fribourg <
i (27 km contre la montre individuellement). <

DIMANCHE 9 MAI. — Fribourg-Vallorbe (211 km), par Morat , Neu- !
; chàtel, la Vue des Alpes (km 60), La Chaux-de-Fonds, La Brévine, !
; Fleurier , le col des Etroits (km 115), Orbe, col du Marchairuz (km 182), ',
; Le Brassus et Le Pont. J

Au total , la distancce est d'environ 817 km et la dénivellation totale
! de 8 000 mètres. !

Dans le vide de cette construction
en bois, et bien qu'ils eussent pris
soin de marcher tout doucement ,
leurs pas faisaient sonner toute la
bàtisse. Vikenti alluma un cierge et
éclaira la cellue où ils entrèrent. Elle
était quasi vide et d'un aspect fort
troiste: un matelas, une couverture
et une eruche d' eau formaient tout
son ameublement. Ce refuge ressem-
blait plutót à une prison mais, pour
le moment, Kralitch ne pouvait dé-
sirer mieux.

Après avoir parie encore de l'a-
ventures du moulin , Vikenti souhaita
bonne nuit à son hòte :

— Vous ètes éreinié et vous avez
besoin de repos, je ne veux donc
pas vous accabl-i" de questions...
D'ailleurs à quoi bon ?... Votre cou-
rage de ce soir en dit long. Nous
nous revecrons demain mais , rassu-
rez-vous, dorénavant vous n 'avez plus
à vous inquiéter , le diacre Vikenti est
tout à votre disposition... Bonne
nuit !

Et il lui tendit la main. Kralitch
la prit et la retini dans la sienne.

— Non , dit-il , attende;:-: vous me
donnez l'hospitalité aveuglément et
vous vous 'exposez ainsi au danger.
Vous devriez au moins savoir qui je
suis. Je m'appelle Ivan Kralitch.

— Ivan Kralitch , le déporté ?
Quand vous a-t-on libere '

— Libere ? Je me suis evade de
Diabékir ! Je suis un fugitif .

Vikenti lui serra la main avec
effusion :

— Soyez le bienvenu, bai Kralitch !
Vous ètes maintenan' pour moi un
hòte encore plus cher , et un frère.
La Bulgarie a besoin de ses fils fi-
dèles. Il y a beaucoup à faire à pré-

Martigny
Tour de Romandie

cycliste
L arrivee de la demi-etape Geneve-

Martigny est prévue jeudi 6 mai à
12 heures.

Le public est informe :
1. que le passage du Tour, à l'Inté-

rieur de la ville, se fera par la Bà-
tiaz, la rue des Hótels et l'Avenue
de la Gare où se jugera l'arrivee de-
vant l'Hotel Suisse ;

2. que le stationnement de tous vé-
hicules sera interdit dès la rue du
Léman jusqu'à la Place de la Gare
de 10 heures à 13 heures.

Police municipale.

Le Tour d'Espagne
Le veteran espagnol Martin Pinera

— àgé de 34 ans — a remporté la
sixième étape du Tour d'Espagne, Ma-
drid-Cuenca (161 km.), disputée sous
la chaleur.

Voici le classement :
1. Martin Pinera (Esp) 3 h. 49' 09"

(avec bonification 3 h. 48' 09").; 2.
Galera (Esp) 3 h. 50' 59" (avec boni-
fication 3 h. 50' 29") ; 3. Perez Frances
(Esp) 3 h. 51' 02" ; ( 4. Timmermans
(Be) ; 5. van Looy (Be) ; 6. Kunde (Al) ;
7. Aimar (Fr) mème temps ; 8. Ignolin
(Fr) 3 h. 52' 55" ; 9. Verbeeck (Be) 3 h.
52' 57" ; et le peloton , avec Poulidor,
dans le mème temps. l'Espagnol Arti-
nano a abandonne.

Classement general : 1. Raymond
Poulidor (Fr) 31 h. 37' 34" ; 2. Thielin
(Fr) 31 h. 38' 28" ; 3. Manzanèque
(Esp) 31 h. 42' 02" ; 4. van Looy (Be)
31 h. 42' 14" ; 5. Echeverria (Esp) 31 h.
42' 42" ; 6. Kunde (Al) 31 h. 42' 52" ;
7. Junkermann (Al) 31 h. 47' 24" ; 8.
Wolfshohl (Al) 31 h. 47' 29".

¦ Aux Six Jours de Toronto, apres
24 heures de course, les positions
étaient les suivantes : 1. Lykke-Eugen
(Da), 92 pts ; 2. BatelAo-Ogna (Can-
It), 53 ; à un tour : 3. van Steenber-
gen-Seeyrevns (Be), 96 ; 4. Plattner-
Kanters (S-All), 87 ;5. Reinhold-Kil-
lan (Can), 81 ; 6. Faggin-de Rossi (It),
73.

sent, beaucoup. La tirannie des Turcs
est insupportable et le mécontente-
ment du peuple sera bientót porte
a son comble. Il faut nous préparer.
Restez chez vous, gospodin Kralitch,
ici personne ne v.ius reconnaitra;
travaillons ensemble, voule/.-vous ?
disait avec enthousiasme le jeune
diacre.

— Telle est en effet mon intention,
frère Vikenti.

— Demain nous reparlerons plus
longuement... lei vous étes en sùre-
té. J'ai cache L_v_k< dans cette mé-
me cellule. Personne n 'y vient... On
y aurait plutót peur des revenants
que des humains. Bonus nuit ! fit al-
légrement le diaci e en sortant.

— Bonne nu ;t, frère ! répondit
Kralitch en fermai.t la porte.

lì s'empressa de changer de vète-
ments et d'apaiser sa faim. Puis il
SC coucha, eternit la bougte, mais
s'agita longtemps sur sa couchette
•i.ins trouve; le sommeil. Des images
samglantes troublaierut son esprit. Il
revoyait dans leur hon ihle et spu-
gnante nebteté les scènes affreuses
de la soirée. Cet état pénible dura
lorgtemps , mais entin la nature l'em-
porta et ses Ir.rces physiques et mo-
rales céderen: r.u sommeil; il s'en-
iormit. Soudain , il se réveilla en

sursaut et ouvnt les yeux dans 1 obs-
curité. Quelqu 'un marchait à pas
mesures dans le corridoi-. Puis un
chant pareil à un hululenient se fit
entendre. Les ;>as s'apprrchak'Dt. le
chant devenait de plus en plus fort.

(à suivre)



PARTICULIER
cherche à acheier

etains
anciens
(channes, assietfes,
plais, etc.)

S'adr. au bureau du
journal sous chiffre
359.

10 toises
de foin
a porf de camion.

Tél. (027) 4 83 89
P 31192 S

GERAMUMS
en grande quantité ,
Péfunias - tomates
céleris - salades
eie...

Efablissemenl riorti-
cole Gabriel Gail-
lard, 1915 diamo -
son.
Tél. (027) 4 73 94

P 31163 S

machine
à laver
semi-automalique.
Etaf de neuf.

S'adr. à P. Gapany,
Condémines 5, Mai-
son Buhlmann
chauffages, à partir
de 18 h. 30.

P 17653 S

A VENDRE
pour cause déparl

Ford
Coupé CAPRI
1963, 30.000 km.

De lère malli.
A l'éfaf de neuf.

Ecrire sous chiffre;
P 31133 à Publici-
tas, 1951 Sion.

machine
a tricoter
« DUBIED ».
Case postale 219 -
Zoug.

Ofa 07.146.05 Lz

A VENDRE
environ

7 toises
DE FOIN
ET REGAIN
Bas prix.

Tél. (027) 2 26 39

P 17650 S

Chambre
a louer, centre de
la ville.

Tél. (027) 2 15 19
(heures de bureau]

P 31164 S

C»NHtt«« »•»»-

«une wostui*e qui vaut son pesarsi dì or i»
SIERRE • Garage du Rawil SA, tél. (027) 5 03 08 — SION: Kaspar Frères, Garage Valaisan, rue St-Georges, tél. (027) 2 12 71 — COLLOMBEY : Garage de Collombey SA
tél. (025) 4 10 49 P 3333 5

Pourquoi votre moteur
cogne-t-il ?

Que faire pour
l'en empècher?

Du cliquetis au cognement, votre moteur vous
fait entendre parfois des bruits fort peu
sympathiques. Pourquoi? Parce que le mélange
air-essence explose au lieu de brùler.
Plus exactement: parce que le mélange air-
essence s'enflamme de lui-mème avant d'entrer
en contact avec l'étincelle de la bougie
d'allumage. Chacune de ces explosions intem-
pestives accélère l'usure du moteur et en
diminue le rendement. On le remarqué en cas
d'accélération rapide (lors de dépassement par
exemple) ou en montagne, lorsque la voiture
est très chargée ou encore si l'on roule
lentement en troisième ou en quatrième vitesse:
le moteur ne tire plus normalement et il tire
d'autant moins bien qu'il Cogne davantage.

Mais ce qui est encore plus dangereux pour le
moteur, c'est le cognement à grande vitesse
que l'on n'entend d'ailleurs guère car il est
couvert par Ies bruits extérieurs.

Toutefois, le moteur ne Cogne que si l'indice
d'octane de l'essence est trop bas. Une essence
d'un indice d'octane suffisamment élevé ne
peut pas s'enflammer d'elle-mème. Elle brulé
normalement, seule l'étincelle l'allume.
Toute l'energie produite par la combustion du
mélange air-essence est alors utilisée par
l'arbre de transmission. Avec une essence d'un
indice d'octane appropria, le moteur tourne
rond et tire bien.
Mais qu'est-ce qu'une essence d'un indice

BP Super sur mesure:
l'indice d'octane
qui convient le mieux
à chaque voiture

d odane appropriò? C'est celle que vous
trouvez, sous la dénomination de Super sur
mesure, à chaque station BP. Le Super sur
mesure va de l'essence normale (indice d'oc-
tane 91 ) au super pur (99) en passant par trois
indices intermédiaires: 93, 95 et 97.
Vous avez donc à choix cinq sortes d'essence è
cinq prix différents. Le service-man BP vous
indiquera, selon le modèle et l'àge de votre
voiture, les limites inférieure et supérieure entre
lesquelles vous choisirez ensuite vous-mème
l'indice d'octane qui correspond à votre facon
de conduire. La prochaine fois, faites le plein
sans hésiter à une colonne Super sur mesure.
Vous la reconnaìtrez facilement à chaque
station BP.

Chaque voiture a un besoin d'octane particulier,
determinò par la construction du moteur,
votre fagon de conduire et les conditions dans
lesquelles vous ètes appelé à rouler. Pour
votre plaisir et celui de votre moteur, faites
donc le plein avec du BP Super sur mesure.I J
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3 pièces.
Libre dès le 15 mal
1965. Loyer mensuel
Fr. 275.— plus char-
ges.

S'adr. à Règie Im-
mobilière Armand
Favre, 19, rue de la
Dixence, 1950 Sion.
Tél. (027) 2 34 64

P 877 S
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Nto*.

en Stationwagon Fr

A VENDRE, causa
doublé emploi,

VW 1200
de Luxe
Mod. 62, housse ,
porle-bagages. Par-
fait élat de marche.

Tél. (027) 2 45 63
P 30955 S

A VENDRE
d'occasion

1 TRACTEUR
HURLIMANN
1 TREUIL
RUDIN
en parfait éfat.

S'adr. a André Ver-
gères , 1964 Conthey
- Place.
Tél. (027) 4 15 39

P 31018 S

chambre
et cuisine
meubles plus loilel-
les el douches.

Tél. (027) 4 11 33

P 31189 S

SION

A louer

chambre
meublée a Mon-
sieur.

Tél. (027) 2 56 74
le matin.

P 31153 S

petit
chalet
4 x 3 m. Convien-
drait pour kiosque
ou autre.

Gabriel Gaillard -
1915 CHAMOSON -
Tél. (027) 4 73 94

P 31163 S

A LOUER à Sion,
quartier ouesl, une
grande

chambre
meublée
Tel. (027) 2 57 27

P 31146 S



M E M E N T O
R A D I O

Martigny

St-Maurice

Mercredi 5 mai
SOTTENS

6.15 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-
tions ; 8.00 Le bulletin routier ; 8.25
Miroir-première ; 8.30 L'Université ra-
diophonique internationale ; 9.30 A
votre service ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 12.00 Au carillon de midi ; 12.45
Informations ; 12.55 Trois femmes sur
le dos ; 13.05 D'une gravure à. l'autre ;
13.40 A tirc-d'aile ; 13.55 Miroir-flash ;
14.00 Fin ; 16.00 Miroir-flash ; 16.05
Le rendez-vous des isolés ; 16.25 Mu-
sique légère ; 16.45 Julian Bream, lu-
thiste et guitariste ; 17.00 Bonjour les
enfants ; 17.30 Miroir-flash ; 17.35
Bernhard Paumgartner ; 17.45 Regards
sur le monde chrétien ; 18.00 Télédis-
que junior ; 18.30 Le micro dans la
vie ; 19.00 La Suisse au micro ; 19.15
Informations ; 19.25 Le miroir du mon-
de ; 19.45 Le Chceur de la Radio ro-
mande ; 20.00 Enquètes ; 20.20 Ce soir,
nous écouterons ; 20.30 Les Concerts
de Genève ; 22.30 Informations ; 22.35
Les activités internationales ; 23.00
Musique d'Amérique du Sud ; 23.15
Hymne national . Fin.

Second programme
. , , , Conservàtoire cantonal — Début des

19.00 Emission d'ensemble ; 20.00 examens le lundi 17 mai.Vingt-quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.15 Trois Femmes sur le Dos ;
20.30 Sur votre piano , gala ; 22.00 Pa-
ris sur Seine ; 22.30 Hymne national.
Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Les trois mi-

nutes de l'agriculture ; 6.50 Propos du
matin ; 7.00 Informations ; 7.05 Les
trois minutes de l'agriculture ; 7.15
Chansons populaires ; 7.30 Emission
pour les automobilistes ; 8.30 Arrèt ;
11.00 Emission d'ensemble ; 12.00
Chansons printanières ; 12.20 Nos com-
pliments ; 12.30 Informations ; 12.40
Orchestre récréatif ; 13.30 Succès de
tous les temps ; 14.00 Emission pour les
mères ; 14.30 Emission radioscolaire ;
15.00 Danses allemandes ; 15.20 La
nature, source de joie ; 16.00 Informa-
tions ; 16.05 Opéras ; 17.05 Quintette ;
17.30 Pour les enfants ; 18.00 Informa-
tions ; 18.05 Opérettes ; 19.00 Actuali-
tés ; 19.20 Communiqués ; 19.30 Echo
du temps ; 20.10 Ruy Blas ; 20.20 La
Vie de Pestalozzi ; 21.15 Ensemble de
Chambre de Radio-Berne ; 21.55 For-
mes et voies de la pensée chrétienne ;
22.15 Informations ; 22.20 Jazz ; 23.15
Fin

Grand concert — Samedi 8 mai , à
20 h. 30, grande salle du collège,
concert du Chceur mixte avec en
création « La Cantate du Rhòne »,
de Louis Broquet , texte de Maurice
Zermatten.

Chceur mixte du Sacré-Cceur —
Vendredi 7 mai , répétition generale
à 20 h. 30.

City Circus — PI. des Mayennets :
tous les soirs à 20 h. 15. Les 6 et 7
mai , matinée à 15 heures. Location au
cirque, tél. 2 56 99. Ménagerie ouverte
tous les jours.

POUR LA FETE
INTERPAROISSIALE DE SION

Une importante action a été déclen-
chée en ville de Soin en vue d'alimen-
ter le stand de livres qui sera ouvert
lors de la féte interparoissiale. Les
responsables demandent instamment à
toutes les personnes ayant des livres
à donner de bien vouloir les informer
en téléphonant au No 217 74 ou au
No 2 55 72 de telle manière qu 'ils
puissent faire chercher ces livres à
domicile

Harmonie municipale — Reprises
des répétitions générales le vendredi
7 mai , a 20 heures.

Médecin de service — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre méder
cin traitant , veuillez vous adresser à
l'hòpital de Martigny, tél. 616 05.

Pharmacie de service — Pharmacie
Lauber , tél. 6 10 05 (la pharmacie Clo-
suit est fermée jusqu 'au 8 mai).

Hòte) Central — Tous les soirs
bonne ambiance au son du piano.

Petite Galerie — Exposition Thérè-
se Martin (jusqu 'au 8 mai).

Pharmacie de service — Pharmacie
Gaillard.

Monthey
TELEVISION
16.45 Le cinq a six des jeunes Pharmacie de service — Pharmacie
19.00 Présentation du programme de Coquoz , tél. 4 21 43.

la soirée. Bulletin de nouvelles.
19.05 Le Magazine ENSEVELISSEMENTS
19.25 Y'a de la joie DANS LE CANTON19.25 Y'a de la joie
20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Piste
2145 Cinéma-vif
22.00 Soir-information
22.30 Téléjournal
22.45 Fin

Médecin de service — Les diman-
ches, jeudis et j ours fériés, No 4 11 92

Montana-Village : M. Joseph-Louis
Rey, 69 ans, 10 heures.

Riddes : M. Pierre Due, 37 ans.
10 h. 30.

_p̂  ¦

Pharmacie de service — Pharmacie
Burgener , tél. 5 11 29.

Clinique Ste-Claire — Visites aux
malades tous lesa Jours de la semaine.
dimanche y compris , l'après-midi, de
13 heures à 16 h. 30.

Hópital d'arrondissement — Heures
de visite semaine et dimanche de 13 h
30 à 16 h. 80.

Manoir de Villa — Musée Rilke
(ouvert en permanence).

Sion
Médecin de service : Dr. Duo, tei

2 58 04 ou 2 58 05 (en cas d' urgence ei
en l' absence de votre médecin-trai-
tant)

Pharmacie de service — Pharmacie
Zimmermann, tél. 2 10 36.

Ambulances _e servi* (jour et nuit 1
— Michel ivano, tél . 2 59 59 - SOS
Géréral tél 2 28 52.

Kip
Mirini
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A 21 h. 15

Cinema-vif : «Le vampire de Dusseldorf »

Mercredi 5 mai, à 21 h. 45, Cméma-vif

R.M. Arlaud analyse le film en
compagnie de Robert Hossein, Marie-
France Pisier et Claude Desailly.

Nous sommes en Allemagne en
1930, c'est-à-dire au début du nazis-
me, période très troublée, période de
chòmage et de dégradation de l'Etat.
Un homme répand la terreur parmi
la population de Dusseldorf par ses
crimes répétés. Mais la confusion des
documents historiques empèche de
trouver la vérité sur son compte. Cet
homme condamné à mort pour neuf
crimes reconnus et une douzaine de
tentatives d'attentats a-t-il vraiment
existe ou est-ce une combinaison

A 16 h. 45 :

: « Le Vampire de Dussel dorf » avec Robert Hossein et Marie-France Pisier
pour dissimuler au public une cer-
taine carence de la police ou du gou-
vernement ?...

Peter Kurten, le « Vampire de
Dusseldorf » est un personnage inda-
gine, un personnage violent et dur,
assoiffé de sang, qui tue pour son
plaisir. Par plaisir encore, il arrose
d'essence ses victimes, les enflamme,
s'assied à leur coté pour les voir brù-
ler, puis écrit à la police pour l'in-
former de son crime. Il est predis-
pose à tuer, mais l'epoque, par l'in-
fluence qu'elle exerce sur les victi-
mes, facilite ses crimes. Il s'attaque
surtout aux femmes, de préférence

aux prostituées. Redoutable aux yeux
de toutes, il est soudain subjugué par
une chanteuse de cabaret qui n'a pas
peur de lui et dont il tombe amou-
reux.

Acteur et metteur en scène, Robert
Hossein, qui, pour la première fois,
joue un róle prédominant et difficile
dans l'un de ses propres films, fait
nettement ressortir de Peter Kurten
le goùt du meurtre et de la violence
qui traduit peut-ètre sa propre per-
sonnalité, sa recherche de l'amitié et
de l'amour, sa souffrance de la soli-
tude.

A 20 h. 35 :

LE CINQ A SIX DES JEUNES

« A la claire fontaine »
CHANTS ET DANSES

FOLKLORIQUES
Nous avons demande au Ballet

Théàtre Georges et Alexandre Gre-
maud, de Fribourg, de mettre au
point une sèrie de danses et chants
folkloriques. En plus de certaines
chansons de folklore étranger , nous
avons choisi des chansons de l'abbé
Bovey sur lesquelles des chorales ont
été mises au point par Mme Alexan-
dre Gremaud. Les chansons de l'abbé
Bovey seront dif fusées  dans des enre-
gistrements réalisés de son temps et
dirigés par lui. C'est Pierre Matteuz-
zi qui a réalisé cette emission et il
a choisi, pour mettre en valeur les
costumes créés spécialement pour
nous par Mme Gremaud , la cour du

couvent de la Maigrauge. Les reli-
gieuses du couvent ont été très inté-
ressées par ce tournage et ont beau-
coup aidé l'equip e qui a dù travailler
sous la neige et la pluie.

Cette emission, qui a pour titre
« A la claire fontaine », comprendra :

— « A lo claire fontaine », chant
populaire frangais ;

— « Mon pays » et « La fanfare
du printemps », de l'abbé Bovey ;

— Clappdanse , danse irlandaìse ;
— « C'est à Lauterbach », mazur-

ka ;
— « L e  Moléson », chant bien con-

nu de la région de Fribourg.
Ces danses sont interprétées par

des fillettes de 6 à 12 ans et un grou-
pe de jeunes filles.

A 19 h. 25

Pensons à Bon Accueil
Dimanche prochain aura lieu la tra-

ditionnelle vente des peitits cceurs en
chocolat au profit des mamans de
Bon Accueil.

Tout le monde aujourd'hui connaìt
Bon Accueil : une grande maison hos-
pitalière dirigée par de bonnes sceurs
où les mamans les moins fortunées
peuvent aliar se reposer dans le cadre
enchanteur des Mayens de Sion.

Vous que la chance a favorisés, ac-
cueillez généreusement les aimables
vendeuses qui se dévouent si genti-
ment pour la réussite de cette vente.

Les comités valaisans du home de
Notre-Dame du Bon Accueil vous en
remercien t chaleureusement.

Y'a dia joie : Les campeurs
Le trio Bell rencontre quelques jeu- se lance à leur poursuite à travers

nes amis désolés : leur beau projet
de camping s'évanouit parce que l'ai-
né, le chef de leur groupe, est ma-
lade.

Sans hésitation, les frères Bell se
présentent pour chaperonner les jeu-
nes campeurs et entreprennent quel-
ques rapides préparatifs. Au moment
du départ , ils emportent sans s'en
apercevoir une feuille de papier sur
laquelle figure un numero de télé-
phone important. Lorsqu'il découvre
cette disparition, leur patron furieux

les collines... mais sans succès : dé-
couragés par le mauvais temps, les
campeurs ont changé d'idée... Où
sont-ils ? Comment les retrouver ? M.
Slocum erre dans la campagne avant
de rebrousser chemin. Arrivé à son
point de départ , il surprend les Bell
et leurs amis occupés à dresser leurs
tentes dans un entrepòt de cinema...

La bonne chère
favonse
les troubles du coeur

Piste
La Télévision romande vous pré-

sente ce soir, en relais dlfféré de
Hillegom, une emission de la Télé-
vision hollandaise réalisée en colla-
boration avec les Télévisions belge et
suisse et qui vous permettra d'admi-
rer plusieurs artistes de variétés, tels
que :

— Kerwich, le comédien aérien j
— Les Pétroff , barristes ;
— Lu et Ly Perezoff , jongleurs ;
— Ille et Jean Hoppe, dans un nu-

mero burlesque ;
— Charles Matla and his boys,

acrobates ;
— The Originai 4 Pyramids, anti-

podistes.
L'orchestre sera dirige par Tony

Vess.
Production : Jean Delfgaauw.
Réalisation : Jos. van der Valk.



Un dessin cachemire
bleu, rouge ou vert,

caractérise
ces gais tabliers
de coton satiné.

Duster à col corolle,
très allure

29.90
Tablier hollandais
très enveloppant

grande poche

10.90
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Votre avantage: En achetant 2 paquets de CP,
votre détaillant vous remettra gratuitement un
troisième paquet de CP. Lavez avec CP et votre
linge en prof ite! CP le soigné et lui donne la
fraiche odeur du propre. A votre tour, profitez vite
de ces deux avantages !
* . 

de ces deux avantages i W^̂ ^̂ ^̂ T̂
Et en plus: Sur chaque paquet de CP vous recevez J ̂ all prèia**&
1 point pour bas, En échange d'une carte d épargne - (̂ Ŝ^̂ SB
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Chronique financière
Qui donnera de l'allant à nos bourses ?

Le marche suisse des actions est
parvenu , vers mi-avril , à freiner la
régression devenue inquiétante et à
reprendre une allure plus encoura-
geante.

Plusieurs facteurs y ont contribué,
dont l'efficacité semble cependant dé-
jà s'éteindre.

D'abord les exercices des sociétés
industrlelles se sont , pratiquement
sans exception , terminés par des ré-
sultats très favoràbles , permettant le
renforcement des réserves ouvertes
et occultes , des augmentations des di-
videndes. Les ventes par trop préci-
pitées de valeurs industrielles entraì-
nant en méme temps celle des ban-
caires (ces instituts étant èvidemment
plus ou moins intéressés aux diverses
entreprises) et accélérant la baisse
pour quelques-uns des leaders jus-
qu 'à 15 °/o entre la liquidation de fé-
vrier et celle de mars, ont eu pour
cause les besoins de liquidité néces-
saire pour stabiliser des positions de
crédits ou pour alimenter d'autres
opérations financières. Puis, le calen-
drier des émissions offrant des pla-
cements à rendement plus intéressant ,
a largement participé à cette évolu-
tion. Toutefois , les vente provenaient
dans la plupart des cas de la clientèle
particulière, les portefeuilles de pla-
cements ne faisant généralement sor-
tir des titres qu'en cas d'arbitrage
avantageux à long termes.

Mais le materie! mis sur le marche,
ne trouvant d'ailleurs assez longtemps
que difficilement contrepartie, a com-
mencé à intéresser différents opéra-
teurs dès que le niveau plus bas des
cours améliorait sensiblement le ren-
dement du titre, de sorte que les
transactions de rachats ont mème ra-
pidement épulsé les offres. Les cours
se sont raffermls subitement jusqu'à
Pàques et d'assez nombreux ordres
d'achat n 'ont plus pu ètre exécutés, les
offres n 'étant plus guère suffisantes.
C'est dire qu'en fait le marche suisse
est devenu extrèmement étroit. Il faut
ajouter que cette étroitesse amènera
tòt ou tard à un nouvel affaiblisse-
ment , étant donne le découragement
des acheteurs, qui délaisseront xe
compartiment au profit des secteurs
étrangers.

Que faut-il alors pour ranimer ce
marche ? Il y a bien des augmenta-
tions de capital en perspective ; les
sociétés se sont en outre efforcées
d'informer mieux et plus amplement
l'actionnaire. Ces efforts seront d'une
utilité très grande aussi bien pour
soutenir la confiance de l'actionnaire,
nécessaire en cas de besoin de fonds
nouveaux, que pour la bourse et le
marche financier.

L'information plus ouverte sur la
situation de la société — réserves
occultes, provisions, politique d'ex-
pansion — faciliterà le déroulement
des augmentations de capital et evi-
terà des pertes de cours, à condition
bien sur que la société fixe pru-
demment les conditions.

Le temps des primes élevées est
passe et les obligations convertibles
ne sont pas seulement intéressantes
pour le taux d'intérét, mais aussi
pour la facilité de conversion. Il n 'est
pas dans l'intention de tous les sous-
cripteurs éventuels de s'engager en-
core à un versement supplémentaire
au moment de la conversion.

LA QUESTION DU RENDEMENT
Faut-il soìgner les cours, par exem-

ple , en cas d'opération financière ?
Selon l'avis de spécialistes, ce n 'est
pas nécessaire pour les entreprises
qui informent leurs sociétaires et
qui pratiquent une politique de di-
vidende et de création de réserves
équilibrée. Si d'un coté bien des la-
cunes dans ce domaine ont été cons-
tatées, il faut aussi souligner que
d'un autre coté certains rapports de
gestion publiés récemment, en ré-
pondant du moins partiellement aux
vceux des actionnaires , font ressortir
que la valeur boursière actuelle de
leurs titres n'est pas exagérée.

Mais qu 'en est-il du rendement ?
Tant de revenus n'apparaissent mè-
me pas au compte de profits et per-
tes du fait qu 'ils ont pris le chemin
de comptes de provisions et de ré-
serves occultes auprès des sociétés
filiales à l'étranger pour pouvoir cou-
vrir éventuellement de multiples ris-
ques. Cependant. si toute affaire ap-
porto aussi un risque, la société ne
court de nouveaux risques que dans
le but de gagner davantage en fin de
compte. Et c'est à ces gains. rendus
possibles par une politique de réser-
ves approuvée par l' actionnaire , que
celui-ci veut participer. Les bénéfices
dcclarés devraient donc ètre en équi-
table proportion avec le chiffre d'af-
faires et les investissements .

Une valeur boursière refletant la
situation de la société doit donc aussi
tenir compte du rendement. Com-
ment autrement encourager l'épargne
en action ? L'on sait que le détenteur
d'actions qui les a acquises aux
cours les plus bas possible retrouve
son rendement. Bien souvent . cepen-
dant. il aimerait également obtenir
un rendement plus élevé par rapport
à sa fortune qui a pregresse entre-
temps à la suite de la hausse des
cenrs de se* titres. Il soutient par là
les intérèts du nouvel actionnaire.

Il n'est guère souhaitable qu'une
nouvelle euphorie se produise en
bourse; elle ne serait d'ailleurs plus
guère en rapport avec la réalité de
la situation de nos sociétés d'expor-
tation : les réserves de travail dans
l'industrie des machines par exemple
se sont, dans l'ensemble, réduites
d'environ 12 % d'une année à l'autre
pour ne se couvrir plus qu 'à 8 mois.
Les conditions de ventes et de paie-
ments ne peuvent pas ètre adaptées
ou seulement avec beaucoup de dif-
ficultés et de risques à la concurren-
ce étrangère; les délais de paiements
dépassent de plus en plus les possi-
bilités de nos sociétés qui ne peuvent
compter sur des appuis aussi grands
que leurs concurrents étrangers. En-
fin , les prix de ventes ne tiennent
souvent plus compte des augmenta-
tions constantes des frais de produc-
tion et de ceux de la recherche in-
dustrielle tant nécessaire. La politi-
que d'information plus ouverte aussi
à ce sujet, contribuera à remettre
à une plus juste estimation de la va-
leur boursière qui , quant à elle, dé-
pend encore du marche financier en
general.
L'ARBITRAGE PESE
SUR LES COURS

En effet, les besoins énormes de
notre economie entière pèsent de plus
en plus sur le marche des capitaux.
Ainsi les émissions du premier se-
mestre de cette année atteindront en-
viron 1,5 milliard de francs — sans
y inclure le montant supplémentaire
en nouvelles obligations en faveur du
financement de la construction de Io-
gements. Certains emprunts n'ont pas
été entièrement couverts en dépit de
leurs taux d'intérét à 4 3'4 °/o pour
une société d'électricité et 4 1'2 %
pour une valeur pupillaire, les prix
d'émission quelque peu trop élevés
ayant aussi été à la base de l'échec.
L'évolution ne s'arrétera cependant
pas là , elle risque bien d'amener
également un nouvel affaiblissement
des actions que des opérateurs parti -
culiers échangeront contre des obli-
gations de plus haut rendement, les

liquidités suffisant de moins en moins
pour absorber les nouvelles possibili-
tés de placements sans l'arbitrage
nécessaire d'actions en obligations.

Les tàches futures du marche fi-
nancier seront multiples, car le deu-
xième semestre enregistrera autant
de besoins de capitaux que le premier.
Il faudra les affronter, à la bourse,
sans vendre à n 'importe quel prix ,
malgré le jeu des baissiers, mais avec
le soutien aussi des société (infor-
mation plus ouverte, politique future
de dividende ajustée et opérations fi-
nancières plus attrayantes , accom-
pagnées par exemple d'un split pour
alléger les titres). Car, l'on n'encoura-
gera nullement l'épargne en action
par des titres lourds. Le « petit » ca-
pitaliste se tournera, s'il veut devenir
détenteur d'actions, vers les titres
étrangers, américains ou européens
(notamment allemands) , qui , tout en
nécessitant des investissements moins
grands. offrent un rendement assez
intéressant par rapport à leurs cours.
Ce ne sont d'ailleurs pas seulement
les « petits » investissements qui opè-
rent selon ces calculs, ils suivent plu-
tót les « grands » dont les possibilités
d'engagements ne trouvent plus la
couverture suffisante sur nos" marchés
suisses étroits.
ADMETTRE
LES CAPITAUX ÉTRANGERS ?

Quant aux capitaux étrangers, dont
l'afflux s'est fortement réduit ou qui
ont trouve d'intéressantes possibilités
de placements à l'étranger, maintien-
dra-t-on les restrictions concernant
leur placement en Suisse?- Il ne s'a-
git certes pas de vouloir importer l'in-
flation , mais l'on pourrait ouvrir la
porte à ceux qui ne cherchent qu'à
se piacer à long terme. Il semble qu'il
y aurait moyen d'équilibrer, par ces
fonds, le marche financier en Suisse
et revolution future de nos bourses
face aux investissements considéra-
bles, trop lourdes pour une econo-
mie, à laquelle l'épargne privée et
industrielle ne parviennent plus à
apporter suffisamment de soutien.

er.

Union de Banques Suisses
Par rapport au 31 décembre 1964,

le total du bilan trimestriel au 31
mars dernier a augmenté à 9632,87
millions contre 8858,01 millions de
francs.

A l'actif , la caisse et les comptes
de virements et de chèques postaux
ressortent à 979,93 millions (contre
994,24 millions), les avoirs en banque
à vue à 945 millions (contre 1024,77
millions), ceux à terme ayant pre-
gresse à 1708,37 millions (contre
1229,17 millions). Les effets de changé
se montent à 1540,56 millions (contre
1249,5 millions), les comptes courants
débiteurs en blanc et gagés dans l'en-
semble à 2892,64 millions (contre
2812,78 millions), les avances et prèts
à terme fixe en blanc et gagés à
690,1 millions (contre 666,56 millions)
et les avances et prèts à des corpora-
tions de droit public à 106,48 mil-
lions (contre 138,96 millions). Les
placements hypothécaires se situent
à 319,78 millions (contre 316,2 mil-
lions), les titres et les participations
permanentes à 400,18 millions (con-
tre 372,89 millions et les autres pos-
tes de l'actif à 31,17 millions (contre
33,17 millions).

Au passif , les engagements en ban-
que à vue ont augmenté à 856,35
millions (contre 745,04 millions) et
ceux à terme à 1088,3 millions (con-
tre 617,75 millions). De leur coté, les
comptes de chèques et créanciers à
vue ont pregresse à 3461,89 millions
(contre 3421,61 millions), les créanciers
à terme à 1504,63 millions (contre
1412,47 millions) et les livrets de dé-
pòts à 1162,92 millions (contre 1128,71
millions). Les obligations de caisse
ont également avance à 743,74 mil-
lions (contre 640,72 millions), alors
que l'emprunt par obligations demeu-
re inchangé à 100 millions de francs.
Les autres postes du passif ont dimi-
nué à 155,19 millions (contre 170,14
millions), tandis que le capital-actions
est maintenant de 200 millions (contre
180 millions) par suite de l'augmen-
tation effectuée en mars dernier. Le
fonds de réserve general est inchan-
gé à 40 millions, de mème que le
fonds de réserve special à 305 mil-
lions de francs.

Société de Banque Suisse
Le total du bilan trimestriel au

31 mars 1965 accuse une augmenta-
tion de 404 millions à 9346,2 millions
de francs par rapport à celui au 31
décembre 1964 qui s'est élevé à
8942,4 millions.

A l'actif , la caisse, le compte de
virements et de chèques postaux a
diminué à 1038,6 millions (contre
1126,15 millions), les coupons à 27,3
millions (contre 31,03 millions) et les
avoirs en banque à vue à 1055,7 mil-
lions (contre 1188,99 millions), tandis
que ceux à terme ont fortement pre-
gresse à 1444,5 millions (contre 868,34
millions), ce qui représente une aug-
mentation nette des avoirs en banque
dans l'ensemble de 443 millions de
francs. Les effets de changé se situent
à 1157,1 millions (contre 1118,75 mil-
lions) et les reports à 12,5 millions
(contre 11,7 millions). De leur coté, les
comptes courants débiteurs en blanc
se sont accrus a 730,5 millions ( con-
tre 704,8 millions), alors que les
comptes débiteurs gagés sont pra-
tiquement demeurés inchangés à
1669,1 millions. Les avances et préts
à terme fixe en blanc ont légèrement
augmenté à 483.7 millions (contre
466,74 millions) et les avances et
prèts à terme fixe gagés à 875,4 mil-
lions (contre 862,26 millions). Les
avances en compte courant et prèts
à des corporations de droit public
ont reculé à 132 millions (contre 158.64
millions), les placements hypothécai.
res étant pratiquement inchangés à
135,1 (contre 137,98 millions). Les obli-
gations de la Confédération suisse
ont diminué à 117,1 millions (contre
159,35 millions), tandis que les titres
et participations permanentes ont
augmenté à 473,3 millions (contre
402,1 millions), le poste des autres
actifs étant de l'ordre de 16,2 mil-
lions (contre 22,37 millions).

Au passif , les engagements en ban-
que à vue ont diminué à 948,1 (contre
966,88 millions), lors que ceux à ter-
me ont pregresse à 857,6 millions
(contre 544,1 millions). Les comptes
de chèques et comptes créanciers à
vue ont égalemeent augmenté à
3619,6 millions (contre 3551,5 millions),
les créanciers à terme ayant , par
contre, reculé à 1367,7 millions (con-
tre 1451,94 millions). Les livrets et
comptes de dépòts se montent à 949
millions (contre 913,6 millions), les
obligations de caisse à 726,9 millions
(contre 647,38 millions), les chèques
et dispositions à court terme à 16,2
millions (contre 17,74 millions), les
traités et acceptations à 82,5 millions
(contre 63,27 millions) et le poste des
autres passifs à 230 millions (contre
210,72 millions). Le capital-actions est
inchangé à 250 millions, de mème que
le fonds de réserve à 50 millions et
la réserve speciale à 218 millions.

Un problème à mieux connaìtre :

La main d'oeuvre
par Peter SCHM 1DHEINY

Le problème de la main-d'ceuvre et
de son recrutement a pris une ampleur
et une importance telles qu'il dépasse
le plus souvent le cadre habituel d'un
simple rapport de gestion. C'est pour-
quoi d'ailleurs les quelques précisions
données par le rapport de gestion mè-
me méritent d'ètre complétées de ma-
nière que, dans le cadre d'une infor-
mation plus large que dans le passe ,
le public qui s'intéresse à toutes ces
questions soit de mieux en mieux in-
forme.
«Auparavant on pouvait compter sur
une formation d'apprenti représentant
annuellement environ 6 %> de l'effec-
tif des ouvriers professionnels qui , de
ce fait , augmentait régulièrement,
malgré le transfert d'une partie de ces
ouvriers qualifiés dans les cadres di-
rigeants ou dans les bureaux techni-
ques. Il fut un temps où il n 'était pas
non plus difficile de recruter des
auxiliaires qui pouvaient devenir par
la suite à leur tour des ouvriers qua-
lifiés après une période de formation
plus ou moins longue. Malheureuse-
ment nous constatons maintenant que
les ouvriers qualifiés quittent toujours
plus nombreux l'industrie des machi-
nes, qui est la nótre, tandis que le
remplacement par des ouvriers suisses
des auxiliaires qui partent rencontre
des difficultés que l'on ne connais-
sait pas auparavant. C'est ainsi que
depuis quelques années nous enregis-
trons dans notre entreprise, malgré un
nombre plus élevé d'apprentis , un dé-
chet annuel de 4 °/o en ouvriers de na-
tionalité suisse.

Jusqu 'ici on pouvait compenser ces
pertes par le recrutement d'une main-
d'ceuvre étrangère. Or, maintenant ,
nous sommes obligés, comme on sait ,
de procéder pour la catégorie des
ouvriers étrangers à une réduction.
La situation est d'autant plus sérieuse
que malgré tous les efforts il y a peu
d'espoir de maintenir à son niveau
actuel ou mème d'augmenter le nom-
bre des ouvriers suisses. Ne perdons
pas de vue que, dans ce cas , nous de-
vons compter avec une doublé réduc-
tion — celle des ouvriers indigènes ,
l' autre des travailleurs étrangers —
réduction qui , à la longue, deviendra
insupportable.

Les entreprises qui doivent faire
face aux plus grandes difficultés dans
ce domaine sont celles qui , comme la
Escher-Wyss S.A., n 'ont pas augmenté
depuis des années le nombre de leur;
ouvriers. Provisoirement . il y a la
possibilité de confier aux filiales ou
à des maisons tierces certains travaux
Il ne faut pas perdre de vue que ces
mesures d'urgence sont accompagnées
la plupart du temps par des désavan-

tages d'ordre économique. Ces mesu-
res ne peuvent en outre ètre appli-
quées que dans des cadres restreints
et avec un travail supplémentaire
dans les bureaux/

Il est évident qu 'étant donne l'im-
portance du problème du personnel il
soit redoublé d'efforts dans la plupart
des entreprises. La maison Escher-
Wyss S.A. a réussi en dépit de diffi-
cultés accrues dans le recrutement
d'augmenter encore une fois le nombre
des places d'apprentis. Cette augmen-
tation a été réalisée malgré des frais
de formation plus élevés et les diffi-
cultés de logement pour les apprentis
qui viennent du dehors. Les frais ré-
sultant de la formation d'apprentis re-
présentent pour nous environ un de-
mi-million de francs par année, soit
en moyenne 10 000 francs par apprenti.

On comprend donc mieux, en tenant
compte de toutes ces considérations,
la nécessité pour les entreprises de
trouver de nouvelles possibilités afin
d'économiser de la main-d'ceuvre; Ce
but impose des dépenses importantes
pour des machines modernes permet-
tant d'économiser une bonne partie
du travail ou des outils spéciaux, en
mème temps qu'une amélioration
constante des méthodes de travail ,
permettant de réduire les dépenses
par heure. Bien que certaines écono-
mies réalisées sur l'horaire de travail
soient particulièrement importantes, il
ne faut pas perdre de vue qu'elles
sont plutót modestes si on les consi-
déré en moyenne annuelle pour toute
l'entreprise. Malheureusement ces éco-
nomies ne sont estimée approximati-
vement qu 'à 3 "lo.

Sans aucun doute l'importance et la
forme de la rémunération exercent
une certaine influence sur le départ
du personnel . Il ne faudrait toutefois
pas en exagérer l'importance. Ces der-
nières années, notre entreprise a dù
procéder à des augmentations de sa-
laires en adoptant le mème rythme
que les autres maisons de la branche ,
calculées par heure de travail , elles
représentent annuellement 7 à 8 "In.
Elles correspondent ainsi à la moyen-
ne suisse.

Un autre facteur qui s'oppose à un
recrutement suffisant d'ouvriers suis-
ses est la difficulté de trouver des
Iogements situés à une distance rai-
sonnable de l'entreprise. Jadis , les
entreprises domiciliées dans une ville
avaient l'avantage qu'elles n'étaient
pas obligées de chercher elles-mèmes
des Iogements pour leurs ouvriers, ce
qui n 'est èvidemment pas le cas au-
iourd'hui. Les difficultés sont d'au-
tant plus grandes qu 'il est à peu près
impossible d' acheter des terrains ou
des immeubles dans le voisinage im-

médiat d'une fabrique. C'est pourquoi
nous avons ces dernières années, en ce
qui nous concerne et pour faire face
au manque de Iogements, accru le
nombre de Iogements nous apparte-
nant en propre tout en attribuant des
mpntants considérables aux coopéra-
tives de construction administrées par
nos employés et nos ouvriers. Des
moyens encore plus importants de-
vront ètre consacrés à l'avenir à ce
bu.

C'est pour toutes ces raisons que l'on
s'attend à ce que, pour ces prochains
arrétés , au sujet de la main-d'ceuvre
étrangère, le Conseil federai tienne
compte largement de la réserve ma-
nifestée pour leur possibilité d'ex-
pansion par de nombreuses entre-
prises.

Banque Populaire Suisse

Le total du bilan trimestriel au 31
mars 1965 accuse, par rapport à celui
à fin décembre 1964, une augmenta-
tion à 3.768,6 contre 3.685,1 millions
de francs:

A l'actif , la caisse et les comptes de
virements et de chèques postaux se
montent à 221,5 contre 261,4 millions,
les avoirs en banque à vue à 113,2
contre 78,2 millions, ceux à terme 1 à
95,5 contre 47,6 millions et les effets
de changé à 278 contre 276,7 millions.
Les comptes courants débiteurs en
blanc et gagés ressortent à 1.452,6 con-
tre 1.487,7 millions, les avances et
prèts fermes en blanc et gagés à 227
contre 217,8 millions , les avances en
compte courant et prèts à des corpo-
rations de droit public à 29,98 contre
31,1 millions, les placements hypothé-
caires à 1.134,9 contre 1.114,8 millions,
les titres et participations à 183,2 con-
tre 132,8 millions et les autres postes
de l'actif à 10,6 contre 15,1 millions.

Au passif , les engagements en ban-
que à vue et à terme s'élèvent à 139,5
contre 106,5 millions, les comptes chè-
ques et créanciers à vue à 772,3 contre
790,8 millions, les créanciers à terme
à 472,5 contre 451,5 millions, les dépòts
en caisse d'épargne à 983,9 contre 951,1
millions, les livrets de dépòts et de
versement à 484,3 contre 473,3 mil-
lions, les obligations de caisse se mon-
tant à 508,8 contre 485,5 millions de
francs. L'emprunt par obligations est
inchangé à 50 millions, de mème que
l'emprunt convertible à 44 millions et
les emprunts auprès de la Banque de
lettres de gage à 44,5 millions , les au-
tres passifs étant de l'ordre de 54.6
contre 61.4 millions.

Le capital social est inchangé à 120
millions , les réserves se situant tou-
jours à 90 millions de francs.

Lonza S.A
L'assemblée generale de cette so-

ciété s'est tenue sous la présidence
de M. le Dr Juerg G. Engi, en pré-
sence de 101 actionnaires représentant
84951 actions (soit 56,6% du capital-
actions). Toutes les propositions du
Conseil ont été acceptées à une très
large majorité, dont la réduction de
8 °/o à 5%.

En outre, M. Moritz Kaempfen a
été réélu et le Dr Ernst Bachmann,
conseiller aux Etats, élu au Conseil
d'administration en remplacement du
Dr H. C. Schenker, decèdè.

Des déclarations présidentielles don-
nées en complérr.ent du rapport an-
nuel et en réponse à diverses ques-
tions qui ont été posées, nous rete-
nons en particulier ce qui suit !

Le changement des fours électriques
et de la 'carbochimie à la pétrochimie
était une nécessité absolue pour la
société. Aux 100 millions de francs
envisagés à l'origine, il faut ajouter
quelque 25 à 30 °/o du fait du ren-
chérissement. De ce montant , toute-
fois, la société a déjà amorti 22 mil-
lions de francs, étant donne les ris-
ques techniques.

Lors de la dernière augmentation
de capital , il était encore prévu que
les installations en question seraient
en activité pour le second semestre de
l'exercice, alors que cela n'a pu ètre
le cas du fait de divers facteurs, tels
que le retard dans la livraison de di-
verses installations, la longueur de
l'hiver et le manque de main-d'ceuvre.

L'exercice 1965 aura encore à subir
les effets restrictifs de cette situation
contre laquelle la société ne pouvait
rien faire. La politique de dividende
de la société dans les années précé-
dentes peut étre considérée comme
étant plutót libérale. Etant donne ce
qui précède , I' administration pense
pouvoir , l'année prochaine , maintenir
le taux actuel de dividende de 5 "lo ,
gràce surtout à llmportant report à
nouveau laissé pour le prochain exer-
cice. Il est bon de rappeler à cet é-
gard que le dividende de l'exercice
précédent n'avait pu ètre maintenu
que gràce à un prélèvemerft sur les
réserves, ce qui montrait déjà assez
clairement la volente de maintenir
autant que faire se peut une certaine
stabilite du dividende.

L'opposition qui s'était fait con-
naìtre auparavant s'est manifestée
comme prévu et d'une manière que
l'on peut qualifier d'objective , toute-
fois sans aucun effet sur les décisions
qui furent prises chacune par plus
de 80 000 voix en faveur du Conseil
contre quelque 3000 voix de l'opposi-
tion , représentant , parait-il , quelque
60 actionnaires , dont un industriel
assez connu de la région de Zoug.



C'est clair, il faut s'y mettre... une fois
par mois, deux fois, trois fois, quatre
fois, encore et toujours. On n'en fìnit
plus. La lingerie fine d'une certaine
facon. Le gros linge blanc autrement, et
le linge de couleur à part. A telle
temperature! Ou plus chaud... ou
moins chaud! Ou en utilisant
des procédés qui n'abìment pas le linge.
Mais votre «mio-matic» s'en chargé
toute seule. Elle est entièrement auto-
matique. Il suffit de piacer le pro-
grammateur sur la bonne position pour
que votre machine choisisse d'elle-
mème son pian de travail... et le bon!

Il ne reste plus qu'à repasser.
Repasser en s'amusant. Avec votre
«mio-star», repasser est un jeu.
Sans peine et sans faux plis, vous re-
passez mème les chemises d'homme.
C'est un vrai plaisir!
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La machine à laver entière-
ment automatique
«mio-matic» avec tambour
réversible ne necessito
aucune installation speciale.
Capacité: 4 kg. _ 690»'
La machine à repasser
«mio-star» est équipée d'un
rouleau de 60 cm de large
avec une extrémité libre.
Ses 2 thermostats permet-
tent un r églage variable selon
les tissus à repasser. OO Q

...et pour vos lessives choisissez les meilleurs produits :
TOTAL (s'emploie seul) ou BELLA (pour dégrossir) et
V-LINDA (comme produit principal)

MIGROS Demandez une démonstration de
ces deux appareils dans le plus proche
magasin Migros.
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Pourquoi une Croix-Rouge nationale?

Achat de terrains

On dit : * En temps de paix , la
Croix-Rouge a-t-elle vraiment sa
raison d'ètre ? Nous répondrons :
sans aucun doute, car notre Croix-
Rouge nationale n'est pas qu 'une ins-
ti tution du temps de guerre. La Croix-
Rouge suisse a ses tàches du temps
de paix , des tàches bien définies qui
lui ont été dévolues aux termes d'un
arrèté federai la reconnaissant comme
unique société nationale de la Croix-
Rouge sur le territoire de la Confé-
dération. »

Nous y trouvons en premier lieu le
Service sanitaire de la Croix-Rouge
dont les formations fortes actuelle-
ment de 2 223 hommes et de 7 000
femmes volontaires ont pour róle de
soutenir le service sanitaire de l'ar-
mée mais aussi d'intervenir en cas
de catastrophes ou d'épidémies dont
nous sommes menacés à tout heure.
La Croix-Rouge suisse a pour tàche
de recruter et d'instruire ce per-
sonnel.

La Croix-Rouge suisse a pour autre
tàche principale l'organisation et l'ex-
ploitation d'un service de transfusion
de sang apte à faire face aux besoins
de notre population civile et à ceux de
l'armée. En 15 ans, la Croix-Rouge
suisse a développé un service national
de transfusion de sang-modèle dont
les prestations qui croissent d'année
en année, sont citées en exemple bien
au-delà de nos frontières. A l'heure
actuelle, elle dispose d'un effectif de
170.000 donneurs bénévoles qui of-
frent régullèrement de leur sang dans
l'un des quelques 60 centres régio-
naux dépendant de ses sections lo-
cales à l'intention duquel elle doit
en outre acquérir et tenir à disposi-
tion du matériel sanitaire.

Les soins aux malades figurent é-
galemnt au nombre des tàches es-
senitielles de la Croix-Rouge suisse
qui est la seule société de Croix-
Rouge du monde entier à assurer, sur
le pian national, le développement et
le contròie de la formation de base
et de la formation supérieure d'infir-
mières et d'infirmiers ainsi que de
tout autre personnel paramédical. A
ce jour, la Croix-Rouge suisse re-
connaìt le diplóme délivré par 34 éco-
ies en soins généraux qui ont forme
l'an dernier 716 nouveaux et nouvel-
les infirmières et infirmiers.

Elle exploite encore, à Zurich et &
Lausanne, une école supérieure d'in-

firmières qui depuis sa création , en
1950, a permis déjà à 1 600 infirmiers
et infirmières de se préparer à oc-
cuper des postes dirigeants.

La formation des aides-soignantes
pour etablissements médico-sociaux
— une profession paramédicale d'in-
troduction recente — est contrólée
et supervisée aussi par la Croix-
Rouge suisse qui d'ores et déjà a re-
connu définitivement 3 des 8 écoies
créées à ce jour.

La Croix-Rouge suisse s'occupe en
outre de la préparation des laboran-
tines médicales dont elle reconnait
désormais le diplóme. Cette profes-
sion medicale auxiliaire attire de
nombreuse jeunes filles et offre de
multiples débouchés.

Les soins aux malades non-profes-
sionnels tombent eux aussi dans le
domaine d'activité de la Croix-Rouge
suisse :

organisation de cours a la popula
tion, formation d'auxiliaires-hospita
lières bénévoles: deux tàches réguliè- tion en ce mois de mai méritent d'ètre
res de ses sections locales, visant à entendus de chacun d'entre nous.
lutter contre l'actuelle penurie de Croix-Rouge suisse
personnel soignant professionnel. AUiance snisse des Samaritalns

La 49me Foire d'échantillons de Baie a ferme
BALE. — La 49me Foire d'échantil-

lons de Bàie a ferme ses portes mardi
soir. Elle a recu 935 000 visiteurs, con-
tre 865 000 l'année dernière. 65 000 vi-
siteurs ont été enregistrés le dernier
jour malgré la pluie.

258 573 visiteurs sont arrivés par le
train (311 trains spéciaux). On a camp-
tè 115 767 voitures d'autres cantons et

BELLINZONE. — Le Conseil d'Etat
du Tessin a transmis au Grand Conseil
un message concernant une demande
de crédit de 1 600 000 francs comme
participation du canton à l'acquisition,
en co-propriété avec quelques com-
munes et organisations privées, de ter-
rains sur la plaine de Casoro. sur le
territoire de la commune de Barben-
go. Ces terrains devronit étre réserves
à des buts d'utilité publique, mais sur-
tout pour valoriser ila zone jtouristi-
que.

Pourquoi enqore une Croix-Rouge
nationale ? Il est d'autres secteurs
encore qui justifient l'existence d'une
Croix-Ròuge du temps de paix en
développement continu. Ce sont les
aspects de l'assistance sociale où ni
les pouvoirs publiques ni les institu-
tions de bienfaisance existant par
ailleurs, ne sont en mesure d'agir. Les
problèmes, en particulier, que susci-
tent paradoxalemnt des conditions
économiques florissantes : l'isolement
des vieillards, l'accroissement démo-
graphique, la prolongation de la lon-
gévité, les «pauvres honteux» qui ne
veulent dépendre d'aucune autorité,
la réintégration plus poussée des in-
valides adultes' et enfants. Un do-
maine où la Croix-Rouge suisse et ses
collaborateurs volontaires déploient
une activité de plus en plus intense,
de jour en jour plus appréciée de
tous ceux qui directement ou indirec-
tement en bénéficient. C'est pourquoi
les appels de fonds que la Croix-
Rouge suisse adresse à notre popula-

380 auitocars sur les places de pare
autour de la foire. On estime à quel-
que 175 000 le nombre des visiteurs ar-
rivés en voiture. Les transports pu-
blics bàlois ont transporté 2 407 802
personnes qui ont payé 963 138 francs.

Compte d'Etat de la Confédération pour 1964
Excédent de recettes de 420 millions
Subventions de 134 millions plus élevées

Asphyxié par le gaz

Le Conseil federai publié les comp-
tes détaillés de la Confédération ppur
l'année 1964. Comme nous l'avons déjà
annonce, le compte general se solde
par un boni de 587 millions, soit 42,0
millions d'excédent de recettes du
compte financier et 167 millions d'ex-
cédent de revenus du compte des va-
riations de la fortune.

Ce résultait peut ètre considéré com-
me réjouissant, surtout parce qu'il a
été possible. malgré des crédits sup-
plémentaires exceptionnellement éle-
vés. de réaliser au compte financier
— d'une grande importance en matiè-
re de politique conjoncturelle — un
excédent de recettes conforme aux
prévisions budgétaires, soit un peu
plus de 400 millions. Cela est dù à
deux raisons. D'une part , les dépenses
autorisées après coup ont été partiel-
lemenit compensées par des économies
qui se sont chiffrées au total à 345
millions . ce qui fait que les dépenses
totales n 'ont pas augmenté du mon-
tani  de 768 millions de crédits ouverts
au cours de l'année, mais de 423 mil-
lions. D'autre part. la prosperile éco-
nomique persistante s'est tradiate pal-
line augmentation de recettes de 400
milions, ce qui a permis de résorber
jusqu 'à concurrence de 23 millions
l'augmentation des dépenses.

Cependant, si réjouissant que soit
l'excédent de recettes de 420 millions.
nous devons préciser qu 'il provieni
surtout du fai t  que 1964 était une an-
née de fort rendement de l'impòt pour
la défense nationale . Or . il convient
ri,' relever qu 'en 1956, 1960 et 1962.
qui étaient aussi des années de fort
rendement de cet impòt . les excédents
do recettes avaient été supérieurs ; ils
s'élevaient à 647. 715 et 432 millions.

S; le résultat genera1, dépasse de 300
mill ions '.es prévisions budgétaires. ce-
la est dù non pas à un excédent de
recettes plus elevo, mais à un résultat
plus lavoratile du compte des varia-
tions de la fortune. Une grande partie
dos dépenses qui ont été autorisées
après coup ont été capitalisées par le
compio dos variations de la fortune et
n'ont, de ce fait . pas infine sur le ré-
sul tat  general. Cola fu t  lo cas pour
divers préts ei pour l' augmenta t ion
do 120 millions des avances fai t  au li-
tro ri- - Ut construction des routes na-
tionales. En outre. par sul le  de l'aug-
nieniation des prestations de la Con-

fédération à l'assucance-vieillesse et
survivants, les versememts à la provi-
sion correspondante ont été réduits , de
sorte que cette chargé a été inférieure
au ' montant porte au budget.

FORTE AUGMENTATION
DES SUBVENTIONS
Par rapport à 1963, les dépenses

pour les subventions fédérales ont aug-
menté de 134 millions ; elles dépassent
ainsi pour la première fois le milliard.
La révision du titre premier de la loi
sur l'assurance-maladie et accidents
(loi federale du 13 mars 1964) a, à elle
seule, occasionné à la Confédération
une dépense supplémentaire de 56 mil-
lions. L'aide aux entreprises de trans-
port et l'approvisionnement en blé in-
digène ont coùté .38 et 27 millions de
plus. L'aménagement du réseau des
routes principales à lui seul (c'est-à-
dire sans les routes nationales) a né-
cessité 25 millions supplémentaires,
dont une grande partie concerne la
subvention versée pour construire des
galeries de protection sur la route du
Grand-Saint-Bemard. Il a fallu ver-
ser 9 millions de plus aux chemins de
fer car. par suite de l'augmentation du
trafic . les prestations à verser ont aug-
menté, notamment au titre du rappro-
cheme'nt du tarif et à celui des amor-
tissements. Les dépenses pour l'appro-
visionnement en blé indigèn e dépen-
dent non seulement du prix verse aux
producteurs. mais aussi . dans une large
mesure, de l'importance des livraisons
de blé. qui peut varier considérable-
mont. L'année dernière. il a en outre
fallu verser 8 millions pour le blé
germe. Sur un total de 286 millions de
francs de subventions pour l'agricul-
ture. 101 millions sont couverts par
des recettes à affectation speciale , de
sorte que 185 millions sont à la chargé
des ressources générales de la Confé-
dération.

AARBURG. — Lundi matin , le nor-
ma! ieri Marc Luechinger, àgé de 16
uns. voulait se faire une tasse de thè
dans la cuisine de l'appartement de
ses parents. Il a été trouve mori peu
ìpcès. Le gar. n 'ayant été installé que
depiiis peu. on pense qu 'il a dù faire
une fausse manipulation.

Ceux qui s'en vont
GENÈVE. — On apprend le déces

survenu mardi dans sa 54me année,
du poète genevois Jean Hercourt,
membre du groupe Jean Violette. Il
avait publié plusieurs ceuvres, dont
« Le monde que vous voyez » qui lui
avait valu, en 1958, le Prix des écri-
vains genevois, offert par la ville de
Genève. Une année plus tard, il avait
en outre recu le prix Schiller.

Jean Hercourt. qui était né à Genè-
ve, avait été victime, dimanche der-
nier. d'une crise cardiaque.

¦ UTZENSTORF.' ' -* Lundi soir, un
scqotérisite ; roulanfe^Sir^^zenstorf,; a. .été '
renversé par une''volture alors qu'il
tournait à gauche pour ì-entrer chez
lui. Il a été tue sur le coup. Il s'agii
de M. Gottfried Bruegger, àgé de 64
ans.

LA BOURSE
JOURNÉE DU 4 MAI  1965 :

LA TENDANCE SUR LES MARCHÉS
EUROPÉENS :

PARIS ¦ meilleure. Séance toujours
calme, mais mieux orientée que Ics
précédentes. Gains nombreux, généra-
lement fractionnaires, plus marquéf
cependant dans les secteurs de la chi-
mie et du pétrole que dans les autres.

t BOURSES SUISSES
3.5 4.5

Sté de Bques Suisse 2335 2310
Aar & Tessin 1040 —
Aluminium Chippis 5650 5650
Sally 1560 —
Bque Comm. de Baie 370 d —
Bque Pop Suisse 1540 —
Brown Boverl 1880 1880
Càbleries Cossonay 3750 3775
Ciba S.A. 5200 5150
Condl-Linoléum 1090 d —
Crédit Suisse 2620 —
Elektro Watt 1800 —
G. Fischer, porteur 1460 1470
Geigy, nominai. 3850 3875
Hero 6100 d —
Holderbank , porteur 508 —
Indelec 1130 —
Innovatlon 555 —
interhandel 4860 —
Italo-Suisse 267 264
Jelmoli 1300 —
Landls & Gyr 1820 —
Lonza 1405 1410
Metallwerke 1700 d —
Motor Colombus 1300 1270
Nestlé, porteur 2980 2990
do nominai. 1915 1940
Oerlikon 800 —
Réassurances 2020 2000
Romande Electr. 540 560
Sandoz 5680 5660
Saurer 1430 1405
Suchard 8900 d 2880
Sulzer 2890 —
Union Bques Suisses B090 —
Winterthur-Assur. 750 —
Zurich Assur. 4775 —
A T T  297 1035
Dupont et Nemours 1037 281
Internickel 384 165 1/2
Philips 170 ex 172
Royal Dutch 171 1 »2 232 ex
U. S. Steel 234 114 d
Ralf , du Rhone 117 '

Les cours des bourses suisses et étrangères, des changes et des btuets;
nous sont obligeamment communiqués par la Société de Banque Suisse,
à Sion.. Les cours de la bourse de New York nous sont communiqués

par Bache and Co Genève

FRANCFORT : soutenue. De nom-
breux titres campèrent pratiquement
sur leurs positions. Les actions des
constructeurs d'automobiles sou f f r l -
rent cependant davantage que les au-
tres litres dès réalisations.

AMSTERDAM : irrégulière. Bonne
tenue des chimiques.

BRUXELLES : à peine soutenue. Sè-

BOURSE DE NEW YORK
3.5 4.5

American Cynaramld 80 80 l'2
American Tel & Tel 68 1/8 67 7/8
American Tobacco 38 1'2 39 1'8
Anaconda 63 3'4 65
Baltimore & Ohio 38 7'8 33 3(4
Bethlehem Steed 61 38 1/8
Canadian Pacific 52 1/2 61 1/8
Chrysler Corp. 40 14 53 l'4
Croie Petroleum 238 1'2 39 5/8
Du Pont de Nemours 165 240 1/2
Eastman Kodak 42 l'8 167 3/8
General Dynamics 105 1<8 41 3'4
General Electric 108 1'2 105 3'4
General Motors 55 1 '4 108 3'4
Gulf Oil Corp. 483 1/2 55 1/8
I.B.M. 87 1/2 484 1/2
International Nikel 57 l'4 88 1/4
Intl Tel & Tel 106 1''2 57 3'8
Kennecott Copper 30 7/8 107 3H
Leumann Corp. 45 7'8 30 3/4
Lockeed Aalrcraft 36 3'8 45 7/8
Montgomery Ward 93 3 8 36 5'8
National Dairy Prod. 33 3'8 93 3/8
National DistiUers 57 3'4 33 1 '2
New York Central 116 1'2 58 7/8
Owens-Illinois 3418 116 1''8
Radio Corp. of Am. 44 3'4 3518
Republic Steel 41 5'8 44 1/4
Royal Dutch 80 42 1'4
Standard Oli 49 7 8 80
TTi-Continental Corp 133 l'8 49 7 8
Union Carbide 66 1'2 136
U.S. Rubber 53 3'4 66 3'4
U.S. Steel 51 53 1(8
Westlnghousse Elect. — 50 7 8
Ford Motor 60 1-2 61 34

Volume :
Dow Jones . 5 340 000 5 720 000

Industrlelles 922.11 928.22
Ch. de fer 212,68 213,77
Services publics 161.79 162.22

ance particulièrem ent calme et sans
f ina  (+ 90).

MILAN : affaiblie.  Les cours mani-
festèrent une certaine tendance à l'ef-
fritement dans tous les secteurs, plus
prononcée généralement en ce qui
concerne les actions les mieux orien-
tées ces derniers jours, en particulier
dans le compartiment des sorìétés
d'assurances.

VIENNE : affaiblie.
LONDRES : légèrement irrégulière.
NEW YORK •¦ f erme.

BOURSES EUROPEENNES
3.5 4.5

Air liquide 626 628
Cie Gén. Electr 498.50 498
Au Printemps 225,50 226
Rhone-Poulenc 302 303,90
Sain-Gobln 256.20 259.50
Ugine 271.90 272,80
Elnsider 922 908
Montecatini 1693 1660
Olivetti priv. 1950 1930
Pirelli S. p. A 3350 3660
Dalmler-Benz 635 625
Farben-Bayer 601 601 1/2
Hoechster Farben 528 1'2 525 l'2
Karstadt 891 890 1/2
NSU 442 439
Siemens & Halske 488 l'2 486
Deutsche Bank 512 l'2 512
Gevaert 3000 2980
Un. Min. Ht-Katanga 906 886
A K U 502 504
Hoogovens 538 12 536
Organon 180. 10 185
Phllipps Gloeil 137,20 137.60
Royal Dutch 141.90 142,60
Unliever 133,30 134.10

CHANGES — BILLETS
Achat. Vente

Francs frangais 87,— 90,—
Livres sterlings 12.05 12.25
Dollars USA 1- 4.32 4.36
Francs belges 8,60 8,85
Florlns hollandais 119,75 121.75
Llres Italiennes —,68 1 2 —.71
Mark allemand 107,50 HO,—
Schilling autrlch. 16,65 16.95
Pesetas espagnoles 7,05 7.35

COURS OE L'OR EN S U I S S E
Achat Vente

Llngot 4900.— 4940,—
Plaquette 100 :r. 490,— 505,—
Vreneli 20 fr. or 41,— 43 —
Napoléon 38.— 40,—
Souveraln 41,75 43.75
!0 dollars or 180.— 185.—

I N D I C E  BOURSIER DE LA S B.S
3.5 4.5

Industrie 224,4 222,2
Finance et Assurance 172.1 171,2
Indice general 204.6 202,9

d'un ancien conseiller d'Etat
MORGES (ATS).  — A Morges , mor-

di , est decèdè à l'àge de 69 ans, après
une pénible maladie, M . A lfred Oule-
vay, ancien conseiller d'Etat. Il  était
né à Morges le 31 juillet 1896 et ' il
était le f i l s  du fondateur de la fabr i -
que de biscuits Oulevay que lui-mème
a dirigée de 1927 jusqu 'à sa nomina -
tion comme conseiller d'Etat et a con-
sidérablement développée , transfor-
mée en société anonyme en 1950 et
dotée de machines perfectionnées.

M.  Oulevay a été conseiller commu-
nal à Morges pendant 16 ans, député
au Grand Conseil de mars 1933 à
mars 1949, substìtut du pré fe t  du dis-
trict de Morges dès 1941. Il  f u t  nommé
conseiller d'Etat en 1950. Il  dirigea
d' abord le Departement des finances ,
puis celui de l'agriculture, de l'in-
dustrie et du commerce. Il a été mem-
bre suppléant du Conseil general du
Crédit f o n d e r , membre dès 1939 et
président de 1954 à 1962 du Conseil
general de la Banque Cantonale Vau-
doise. Il  a siégé au conseil d'adminis-
tration de la caisse generale d'allo-
cations famil iales à Clarens, et fa i t
partie du conseil d'administration de

l'Assurance mutuelle vaudoise. Il a
prèside la Société hippique du Léman,
organisatrice des courses de Morges,
ainsi que l'Union nautique de Morges.
Il  a en outre fa i t  partie du comité de
la Fédération des sociétés d'agricultu-
re de la Suisse romande. Il était pré-
sident de la Société des mines et
salines de Bex.

Sur le pian federai , le dé fun t  a fa i t
partie de la commission d'experts
pour l'introduction de l'assurance-in-
validité , dès mai 1955 de la commis-
sion de spécialistes de l'alcool , jus-
qu 'en 1964 de la commission du mar-
che du fromage . Il faisai t  partie de-
puis 1955 du conseil d'administration
de la Banque Nationale Suisse et de-
puis 1959 du conseil d' administration
de la deuxième sucrerie.

C'était un remarquable adnunist.ra-
teur, un excellent f inancier et un des
plus grands propriétaires vignerons du
canton. Sur son domaine. de Valmont ,
au-dessus de Morges , il avait créé un
vignoble de vin rouge. qui était tout à
fa i t  remarquable. Il  était en outre pro-
priétaire d'une écurie de course.

L'augmentation
du prix de l'essence
ZURICH. — La cooperative Migrol

communique :
En rapport avec l'augmenitatioh du

prix de l'essencce par le Conseil fede-
rai, des informations conitradictoires
sur l'attitude des importateurs de car-
burante ont circulé dans la presse.

Ainsi, on a prétendu que, « à l'ex-
ception de Migrol, les grandes entre-
prises d'essence ont déclaré qu'elles
n'augmenteraient pas les prix de l'es-
sence en stock et que Migrol prendrait
sans doute la mème attitude ».

C'est piacer l'attitude de Migrol dans
une mauvaise lumière. En effet , Mi-
grol a été lors des augmentations de
prix précédentes, le seul importateur
en gros qui a eu un comportement
juste et qui n'a accru ses prix de ven-
te que lorsque les stocks étaient épui-
sés.

Migrol n'a pas pris part par principe
à la razzia des importateurs et dis-
tributeurs de carburants contre les
automobilistes et la caisse federale,
opération qui leur a rapporté une
vingtaine de millions de francs. Mal-
heureusement, ce ccanportemenit a été
passe abus sUtence; à l'epoque; Migrol
n'a pa& fait de déclaration vis-à-vis
des journaux et des informations d'a-
gences. Migrol considera qu'il va de
soi qu'elle écoule ses carburants déjà
dédouanés au prix précédent.

Emprunt 5 %

Kraftwerk Aegina AG, Ulrichen
Les travaux de construction de la

Société Kraftwerk Aegina A.G., dans
le Valais supérieur, au capital-actions
de laquelle l'Alu-Suisse et la Maggia
participent chacune pour la moitié,
progressent rapidement.

Les travaux d'excavation de la cen-
trale en caverne d'Altstafel sont ter-
minés et, en ce qui concerne la cons-
truction de la digue de Griès, une
avance sensible a été prise-sur le pro-
gramme gràce aux conditions météo-
rologiques favoràbles de l'an dernier.
A fin 1964, les deux cinquièmes du vo-
lume total de la digue étaient béton-
nés. Pour 1965, il èst :prévu de termi-
ner. le bétonnage de la digue et l'exca-
vation pour la galerie de liaison con-
duisant à la vallèe de Bedretto. Envi-
ron 500 ouvriers seront employés pen-
dant la période de construction 1965.

Un « Piper » s ecrase
GENÈVE. — Un avion « Piper Co-

manche 250 » avait quitte Genève pour
Lucerne. II était piloté par M. Fritz
Ineichen, de Lucerne, et avait un pas-
sager à bord, dont on ignore le noia
L'avion a percute une montagne, le
« Pie de Borée », qui se trouve au-des-
sus de St-Gingolph-France.

Cest la gendarmerie de Thonon qui
s'occupe du sauvetage et de l'enquéte.
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ainsi que les 6 et 7 mai à 20 li

MATINEE : 6 et 7 mai a 15 h

SUPER

CHAUFFAGE A AIR CHAUD PULSE

65
avec le concours du GRAND CIRQUE DE FRANCE
UN SPECTACLE INOUBLIABLE, avec Philippe GrUss et son groupe de panthères

lamous Castor 's Troup, les anlipodistes les plus exlraordinaires - La cavalerie du
Cirque de France dressée e» présentée par le maitre-éeuyer Alexis Gruss - Les 6
- Les éléphants des Indes - Le célèbre quatuor de clowns : Theo - Dédé - Tonino
efc...

La presse parie en termes élogieux de ce merveilleux spectacle sur

PISTE CENTRALE SURELEVEE permettant une visibilité totale.

¦ The
Grand
Apollo
- Pai -

Chaque jour, visite de la MENAGERIE,
avec ses loups, lions, phoques, panthères el le redoutable BISON d'Amérique Centrale

TRAINS SPECIAUX DANS TOUTES LES D1RECTIONS
(Consultez les gares)

AIGLE : B et 9 mai

1 POUSSETTE
moderne

1 MOISE
1 FRIGO a gaz
S'adresser Alberle
Faes - Tourbillon 23
SION.

échalas
mélèze, 1000 blancs,
1150 rouges.

S'adr. Amédée Gas-
poz, 1961 Suen Si-
Martin.
Tél. (027) 4 82 71
dès 19 heures.

A LOUER
aux Mayens de Sion

un chalet
4 lits.

Ecrire sous chiffres
P 17651 à Publici-
tas, 1951 Sion.

A VENDRE
cause doublé ent
ploi,

1 chambre
à coucher
étaf de neuf.
Bas prix.
Ecrire sous chiffres
P 17646 à Publici-
tas , 1951 Sion.

A vendre à Saxon
environ 5000 m2

terrain
diuuriàc

• F

leunes pommiers,
variété prinfanière,
avec maison d'habi-
tafion, grange-écu-
rie. Prix intéressant,
facilité de reprise.
Ecrire sous chiffres
P 31008 à Publici-
tas. 1951 Sion.

I l i
Demain...nous vous attendons. Pour un essai. Avec la Fiat 1500.
C'est vrai: 83CV, 155 km/h, freins à disque et 4portes... Fiat 1300
Fr. 8695.-. Fiat 1500 Fr. 9350.-.
Pratique, riche... complète. Une voiture de Turin. Une Fiat. Une
voiture de DEMAIN... _—————-_

./lONTHEY : Aldo Panizzi. Garage du Simplon Tel. ( 025 ) 4 10 39
MARTIGNY : Bruchez & Matter , Garage City Tel (026) 6 00 28
SION : Mario Gagliardi, Garage du Rhóne Tel (027) 2 38 48
SIERRE : Jos. Nanchen, Garage 13 Etoiles Tél. (027) 5 02 72

P 33* S
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Vivez mieux, vivez vieux !
Pour vofre sante, vofre equilibra physique ef menfal,
pour jeunes ef moins jeunes,

ECOLE DE YOGA PONT-MULLER - SION
* Durée des cours jusqu au 15 juillet. {

S 
Renseignemenfs ef inscriptions au tél. (027) 2 28 10. •
Débufanls accepfés. P 313 S «
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^OLO^̂ ™̂
Ttoy ̂WW^ H&W V̂Bg- 'r vous présente ses nouveautés :

SardeUSeS SOLO mise en marche automatique

4 CV, 2 vitesses Fr. 1150.—

5 CV, 2 vitesses Fr. 1250.—

MotO-blneUSe SOLO a une roue motrice, fraise de 10 à 50 cm.

AtOmlseUrS SOLO SOLO JUNIOR, poids 6 kg, 2 CV Fr. 550.—
SOLO-PORT, poids 10 kg., 4 CV Fr. 790.—

MotO-faUX SOLO 4 CV, barre de coupé un mèlre

AGENCE SOLO
M. Verolet - Martigny

Téléphone (026) 6 02 22 ou 6 35 52

Stock compiei de pièces de rechange
Démonstration sans engagement

Occasions garanties dès 400 frs

V—
MAGASINIER
ALIMENTATION
avec permis de con-
duire cherche place
à Sion.

Ecrire sous chiffres
P 17659 à Publici-
tas , 1951 Sion.

PAROISSE DE SAINT-GUERIN - SION

EDUCATION
Infroduire l'enfant aux mystères de la vie fait partie de
l'éducation generale et indispensable, mais... c 'est chose
delicate, qui exige connaissance, psychologie et Foi.
Il sera très intéressant d'entendre des parents nous
communiquer leurs expériences.

SUJET :

EDUCATION
AUX MYSTÈRES DE LA VIE

en notre lieu de culle de Sainf-Guérin

Mercredi 5 mai à 20 h. 30

BON
CORDONNIER
CHERCHE PLACE è
Sion. Libre tout de
suite. '

Ecrire sous chiffres
P 17660 à Publici-
tas, 1951 Sion.



Architecte, romancier, peintre et

Avez-vous déjà rencontre ces petits
personnages à la tote toute ronde com-
me des boules de billard qui vous re-
gardent de Lurs yeux moqueurs avec
un air de sérieux troublant ?

Des boules rondes sur des corps
bien équilibrés qui se livrent à toutes
sortes de facéties , de réponses et de
questions , qui raillent leur prochain
point méchamment , et qui , toujours
semblables et cependant divers , vous
imposent leur étonnante et sympa-
thique personnalité ?

DES CERCLES QUE JE
TRANSFORME...

Ce sont les personnages nés du cer-
veau d'Arolas , le caricaturiste sierrois
qui passe ses loisirs à la création de
dessins humoristiques.

— Comment naissent mes person-
nages ? Eh bien , venez avec moi, vous
verrez !

Je suis alors Arolas au café du
coin. Nous nous installons autour
d'une table ; Arolas sort son calepin :

— Voici , dit-il , je trace des cercles,
des cercles, des cercles ! Je les trans-
forme selon le caractère que je dé-

— Des souvenirs terribles de la
guerre d'Espagne que j'ai vécue dans
mon enfance, n 'ont pas cesse de me
hanter ; miliciens tirés par leurs va-
reuses, prètres par leurs soutanes
pour ètre amenés au lieu où se tient
le peloton d'exécution , coups de crosse
et coups de pieds. Je ne voulais plus
étre soldat... La suite, vous la con-
naissez !

VAGABOND
Alors , il quitte son pays. Il a choisi

l'extrémité du continent , la Suède. En
route , il s'arrète en Suisse chez un
ami. Et il y est demeure.

Arolas raconte tout cela avec sim-
plicité ; ses yeux bruns se voilent par-
fois ; d'un geste, il semble chasser de
mauvais souvenirs.

— Heureusement que j 'avais un mé-
tier, poursuit-il : architecte. J'avais
aussi mes diplómes d'artisan en di-
verses matières, aussi ai-je trouve de
l'emploi dans les villes où je ròdais
en vagabond , puis à Lausanne et à
Genève. Je me suis inserii à des cours;
j' ai eu de la chance, dans un con-
cours, de voir mes projets retenus à

3 m | Si bien que l'on s'étonne que des re-
vues puissent publier encore ces af-
freux dessins représentant des situa-
tions absolument illogiques et d'une
composition nulle, produits lamenta-
bles d'un manque d'imagination.

— Comment en ètes-vous arrivé à
la caricature, Arolas ?

— Dans mes moments de tristesse,
j'avais besoin de cette détente. Alors
je me suis mis à créer mes petits
bonhommes qui sont devenus comme
mes bons génies !

— Vous écrivez aussi des romans ?
— Oui. Mais je n'ai pas encore pu-

blié ; c'est difficile et cher !
J'en ai écrit deux pour fixer mes

idées ; le troixième sortirà peut-ètre
un jour de presse.

Le sujet du roman ?

« JUDICA ME... »
C'est une sorte de sondage de mon

subconscient ; le titre en est « Judica
me ». L'action se passe pendant la
guerre d'Espagne, comme dans mes
autres ouvrages aussi, du reste. C'est
l'histoire d'un homme qui vit dans un
petit village ; riche, il tente d'ètre le
meilleur avec' les ouvriers, essaie de
s'approcher d'eux, mais plus il désire
ce rapprochement , plus on se méfie de
lui. Arrivé la revolution. Que faire ?
Dégoùté, il jette son missel qui s'ou-
vre à la page où sont inscrits ces
mots : « Judica me et discerne causam
meam... » Il le reprend et se pose la
question : « Justice ou injustice ?
Qu'on me juge ! » Je ne vous dirai pas
la fin de mon roman, car comme je
laissé aller mes personnages, j e ne
sais pas encore où ils me conduiront!»

Arolas s'est tu... Nous sommes dans
son bureau d'architecte où nous ve-
nons de pénétrer. C'est là qu 'il oeuvre,
qu 'il crée, pour gagner sa vie, avec
cet art que seuls possèdent ces hom-
mes à l'imagination fertile, possédant
le goùt, les connaissances, l'enthou-
siasme.

Oui , je pense au Corbusier en con-
templant les créations d'Arolas.

— Il ne faut pas faire moderne à
tout prix , mais non ! dit-il. L'essentiel
est que la maison s'inscrive dans le
paysage. Qu'elle soit lumière, qu'elle
en apporte aussi à ceux qui l'habi-
tent ! Une maison est plus qu'un fo-
yer, elle est aussi un centre, un cceur.
Quand on aura compris cela, combien
de maisons plus belles ne bàtirons-
nous pas !

Dans un instant , une cliente va
venir examiner ses plans ; voici un
chalet moderne, aux lignes aériennes,

:•' - ; >
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Arolas passe ses moments de loisir à peindre lorsqu'il ne dessine pas.

où le bois et la pierre s'inscrivent garde un profond amour qu'il tfaduit i
agréablement dans le contexte des dans ses romans et une certaine mé-
lieux esquissés par l'architecte. lancolie dont il ne peut s'empècher de

Un coup de sonnette. C'est l'heure teinter ses personnages bien espa-
de m'esquiver. gnols cependant par leur réaliste et

Je salue vite Arolas qui a choisi de profonde humanité.
vivre dans la Noble Contrée où il re- Souhaitons qu Arolas demeure en-
trouve, gràce au soleil et au climat, core longtemps sierrois...
un peu de sa lointaine patrie dont il Micha Grin

Architecte aux conceptions modernes, Arolas répond au desir de la jeune
generation.

sire imprimer à mon personnage. Par
un temps de soleil , je leur mets à
chacun un petit chapeau ! En hiver, je
les coiffe d'un passe-montagne ! Je
ne veux pas les personnifier spéciale-
ment , sauf pour les besoins de la
cause, car je crois bien que je les
ferai tous Valaisans ! Car j'aime ce
pays !

Un temps de réverie, puis :
— Je suis bien ici , oui , ca me rap-

pelle , ma patrie , l'été surtout.
L'histoire d'Arolas, humoriste, est

l'un de ces nombreux drames de
deraciné :

À

coté de ceux du Corbusier. Cela m'a
donne du courage et j'ai pers'évéré.

— Peignez-vous depuis longtemps ?
— Oui, je peins énormément ; au

fond , j ' aurais pu devenir peintre pro-
fessionnel et peut-ètre qu'un jour , j'or-
ganiserai une exposition de mes
ceuvres...

Mais la renommée d'Arolas carica-
turiste a rapidement estompé celle de
l'artiste peintre. Et si l'on pense aux
caricaturistes de notre pays, à part
deux ou trois, combien en existe-t-il
qui allient vraiment l'art du dessin à
celui de l'humour tire de la réalité ?

*fi!""",̂ W"'; —""fil" —.—- ' .. '¦'¦•¦ ' ¦>;—; ¦..q^ss""-^^

« Cumment je trouve mon inspiration , dit Arolas, dans la vie, au café. dans la rue »,

... .__*



B

anana* frate 
 ̂
\

U===== n̂
Jambon cutt 11 1

te^' 11 » .MK\ \  Ksperqes i

l Fr. 10--

Grande salle de la Matze, Sion, du jeudi 6 au dimanche 9 mai 1965
de 9 a 22 heures Entrée libre Garage de la Matze S.A. - Sion

ca lOOO type 900
50 eh 4 cy!indr

JEUNE DAME pren
drait en pension

bébé
mème tout petit. -
Préférence s e r a l i
donnée à mère cé-
libataire.

Ecrire sous chiffres
P 31155 à Publici-
tas , 1951 Sion.

appartement
3 pièces el hall.
Libre immédiate-
ment.
Loyer mensuel Fr.
294.— plus charges.

S'adr. à Règie Im-
mobilière Armand
Favre, 19, rue de la
Dixence, 1950 Sion.
Tél. (027) 2 34 64

P 877 S

appartement
2 pièces. Libre im-
médiafemenl. Loyer
mensuel Fr. 200.—
plus charges.

S'adr. à Règie Im-
mobilière, Armand
Favre, 19, rue de la
Dixence, 1950 Sion
Tél. (027) 2 34 64

P 877 S

FAMILLE allemande
(Mannheim) mari et
femme avocats ,
cherche pour le 1 er
juin 1965

JEUNE FILLE
sérieuse au pair
(argent de poche
Fr. 200.- nets) pour
s'occuper 2 enfants
(4 ef 3 ans) ef leur
parler francais. Pos-
sibilité de suivre
des cours d'alle-
mand.
Photo et références

Dr R. Bell, 68 Mann-
heim, 0 7, 16 Alle-
magne.

P 31197 S

Bauknecht J^|
fait bouillir le Unge, 'WM

car Bauknech t Jw^
connaìt vos désirs , j tf j a

La Bauknecht 100% automatique lave à n'importa quelle
temperature. Huit programmes de lavage garantlssent un
traitement adequai de votre Unge. Cinq opérations de rin-
cage enlèvent les dernières traces des produits de lavage.
Ainsi, la durée de votre Unge est pròlongée.
Trois modèles: WA 481 K pour 4 kg de Unge sec fr. 1980.-
WA 501 K pour 4 kg de linge sec, sans socie fr. 2280.-
WA 581 K pour 3 ou 5 kg de linge sec (convertitole) fr. 2480.—
Pour vous convaincre des avantages de la machine à laver
Bauknecht 100% automatique, demandez une démonstration
sans engagement

Bauknecht
Les produits Bauknecht sont en venta dans les magasins
d'électricité etdansles commercesspéclalisés.Surdeman-
de,ElektromaschinenAG,5705 Hallwil.tél.064 541771 vous
indìquera l'adresse de ses représentants. ..„

—a 45me pèlerinage de la Suisse romande à —

LA SALETTE
(4 jours)

du vendredi 30 juillet au lundi 2 aoOt 1965
sous la direction des Missionnaires de Notre-Dame de

La Salette

Parcours en car au départ de :
Lausanne Fr. 138.— Marfigny Fr. 143.—
Genève Fr. 133.— Saint-Maurice Fr. 143.—
Fribourg Fr. 148.— Porrentruy Fr. 153.—
Romonl Fr. 147.— Delémon» Fr. 150.—
Bulla Fr. 147.— Tavannei Fr. 146.—
Sierra Fr. 148.— Bienne Fr. 146.—
Sion Fr. 148.— Neuchllel Fr. 146.—

Inscriptions au moyen du prospecfus à demander a :
LA SALETTE DE BOULEYRES, 1636 BROC

Clòture des inscriptions : 17 juillet 1965 P 2028 B



DANS NOS COMMUNES VALAISANNES

Plusieurs Industries se sont établies à Vernayaz
Au cours de ces derniers années,

plusieurs Industries nouvelles se sont
établies à Vernayaz et ont ainsi pro-
cure de nouvelles occasions de tra-
vail aux habitants de la région. Une
entreprise s'est spécialisée dans les
pierres artificielles et les moulages,
une autre fabrique des éviers et des
articles en acier inoxydable. Il existe
une fabrique d'emballage à fruits , une
parqueterie et nous en oublions.

ENERGIE ÉLECTRIQUE
ET ROUTES

La commune de Vernayaz jou e é-
galement un róle important dans la
production de l'energie électrique. En
1896 et 1897, l' on construisit , au-
dessus du seuil de la cascade Pisse-
vache , une usine électrique actionnée
par l'eau de la Salante. Elle est en-
tièrement cn souterrain dans un ro-
cher de la rive gauche, afin de ne
pas déparer l' aspect du paysage. On
ne voit que le pont-aqueduc suppor-
tant la conduite sous pression.

Par la suite, l'usine de Pissevache
fut rachetée par la Lonza. Les CFF
disposent d'une usine à Vernayaz , qui
est -alimentée en energie électrique
par Barberine (ce barrage entrerà ,
sauf erreur, dans sa quarantième an-
née d'exploitation l'année prochaine) .
Le barrage de Salanfe, lui, ravitaille
l'usine de la Lonza.

Dans le domaine du réseau routier ,
disons que de grands travaux ont
débuté pour elargir la route canto-
nale à l'Intérieur de la localité. Les
automobilistes qui circulent sur ce
trongon sont donc priés de rouler
prudemment. Il faut, par ailleurs,
souhaiter que l'Etat du Valais entre-
prenne le plus vite possible la cor-
rection de la route cantonale entre la
sortie de Vernayaz et l'entrée de
Martigny. En effet, la chaussée ac-
tuelle se trouve dans un état de-
ploratale.

Des travaux sont en cours pour améliorer la traversée de Vernayaz
DES ROULEMENTS DE
TONNERRE...

De nombreux tóuristes visitent cha-
que année les fameuses Gorges du
Trient. A ce propos, laissons la pa-
role à un ouvrage du début du siè-
cle, où nous trouvons la description
suivante: «La hauteur des parois
verticales est plus considérable au
pied du plateau de Salvan , où elle
attend 300 m., que du coté de Gueuroz
où elle ne s'élève guère au-dessus
de 200 mètres.

«Depuis 1860, ces gorges, qu 'il im-
porte de ne pas confondre avec les
gorges mystérieuses de la Tète-Noire,
ont été rendues accessibles au moyen
de galeries qui contournent les pa-
rois. Belles chutes et magnifiques ex-

cavations creusees par les eaux tour-
billonnantes, entre autres celle dite
«L'Eglise», où le moindre coup de
pistolet déchaìne des roulements de
tonnerre. La longueur parcourue par
les galeries est d'environ 700 mètres.
Au-delà de cet étroit défilé, la gorge
s'evase lentement et la végétation
commencé à reprendre ses droits ».

Vernayaz compte, sur son territoi-
re, une autre curiosité naturelle : la
cascade de Pissevache, formée par la
Salanfe. Cette chute, l'une des plus
belles de Suisse, a toujours attire les
tóuristes parcourant la vallee du Rhò-
ne. D'illustres visiteurs, parmi les-
quels Victor Hugo, vinrent admirer la
«queue de cheval argentee» de la
cascade... Pdc.

DE NOMBREUSES RÉALISATIONS

Saint-Maurice : un développement étonnant
Le visage de Saint-Maurice s'est

rapidemnt transformé, en un laps de
temps relativement court. Agaune dis-
pose maintenant d'un collège ultra -
moderne, que l'on peut citer en mo-
dèle du genre, de méme que les éco-
ies primaires. Celes-ci comptent sauf
erreur, 15 classes, avec 450 élèves en-
viron. L'on sait , par ailleurs, que le
Conseil d'Etat du Valais a décide,
dernièrement, d'allouer une subven-
tion cantonale en faveur de l'associa-
tion «Regina Pacis», pour la construc-
tion d'un collège classique pour jeu-

Une réussite : la nouvelle traversée de Saint-Maurice

nes filles. Dans le domarne scolaire,
l'on constate donc que Saint-Maurice
maintient for bien sa vieille réputa-
tion de ville d'études.
DANS LE DOMAINE DES
ROUTES

De gros sacrifices ont été consentii
pour améliorer la route cantonale St-
Gingolph-Monthey-Saint-Maurice, a
l'intérieur de cette dernière ville. Il a
fallu voir grand et abattre un certain
nombre de maisons pour laisser la
place à la nouvelle artère.

Cet effort se poursuivra ces pro-
chaines années, car le trafic est tou-
jour > plus intense. L'on sait que dans

un délai de 5 ans, la route cantonale
attindra 10 m. 50 de large sur la dis-
tance Léman-Brigue. Il sera néces-
saire, pour cela, d'entreprendre de
grands travaux . Pour Saint-Maurice,
nous pensons plus particulièrement au
passage du chàteau.

D'autre part , des ouvriers ont com-
mencé l'élargissement de la route du
Bois-Noir qui, comme notre journal
l'a relevé voici quelques semaines,
ne répond plus du tout aux exigences
du trafic actuel. Les travaux se pour-

suivent sur ce trongon particulière-
ment frequente.
TOURISME ET RÉFECTION

D'après les témoignages que nous a-
vons pu recueillir auprès de certains
commergants de la région agaunoise,
il semble bien que l'ouverture au tra-
fic du tunnel routier du Grand-St-
Bernard a amene de nombreux tóuris-
tes à Saint-Maurice l'an passe.

Les terrains de camping ont connu
une belle affluence et toutes les natio-
nalités y étaient représentées. Par
ailleurs. Saint-Maurice entretient de
lructueuses relations de jumelage a-
vec la ville de Saint-Maurice/Seine,

dont les enfa nts ont pu se livrer , cet
hiver, aux joies du ski dans notre
pays.

Disons aussi que des travaux de
réfection sont en cours pour restau-
rer le chàteau de Saint-Maurice, un
témoin intéressant du passe agaunois.
Lorsque les travaux seront terminés,
il se pourrait que l'Etat du Valais
utilisé ce batiment pour y donner des
réceptions. Nous aurons certainement
l'occasion de revenir sur ce sujet.

BEAUCOUP DTNDUSTRIES
Gràce aux efforts de la Société de

recherches économiques et sociales,
de nombreuses industries se sont im-
plantées dans le Bas-Valais. Saint-
Maurice en a accueillies plusieurs
sur son territoire. La main-d'ceuvre
locale a ainsi l'occasion de travailler
sur place.

Parmi les industries les plus im-
portantes établies à Agaune, il faut
citer l'usine de ciment, ainsi que des
entreprises spécialisées dans la bon-
neterie, le décolletage et le bois ho-
mogène. Il est possible que d'autres
entreprises viennent encore s'établir
à Saint-Maurice au cours de ces pro-
chaines années.

On le voit , la région de Saint-Mau-
rice a pris un développemnt réjouis-
sant, gràce à la clairvoyance des di-
rigeants de la commune, qui ont su
s'adapter aux réalités de notre epo-
que. Pdc.

Blessé sur les chantiers de l'Expo
ST-MAURICE (FAV) — M .Roger

Morisod , àgé de 47 ans, domicilié à
St-Maurice, s'est grièvement blessé
alors qu 'il travaillait sur les chantiers
de l'Expo à Lausanne. M. Morisod.
qui circulait à cyclomoteur, a fait une
chute malencontreuse, des suites d'un
violent coup de frein.

Souffrant d'une fracture à la jam-
be et de quelques contusions , le bles-
sé a été hospitalisé.

_*_ -_wzj - _avec

Lisez la « Pensile
d'Avis du Valais »

la douleur s'en va

maux de tète
névralgies
malaises dùs au fohn
refroidissements
maux de dents
rhumatismes
lumbagos
sciatiques
règles douloureuses

La revolution du Néolithique
(suite de la lere page)

levage et d'autres que- l'agriculture,
mais les plus anciennes cultures néoli-
thiques que nous avons découvertes
connaissent les deux. Il y a sans doute
à cela une raison profonde : c'est qu'on
ne congoit guère un paysan sans son
étable et que la domestication de la
piante impliquait celle de la bète ; s'il
existe des peuples i^asteurs unique-
ment, peut-ètre à la suite d'une dégé-
nérescence, il n 'existe pas de vrais
paysans sans bétail.

D'autres inventions suivirent très vi-
te. Il ne faut pas attacher trop d'im-
portance . à l'art de polir la pierre dure
pour en faire des haches, des hermi-
nettes, des tranchets ou des ciseaux ,
cas ces instruments se fabriquaient
aussi en silex taille. Cette dernière ma-
tière continue à ètre travaillée d'ail-
leurs, et les produits de l'industrie de
ce temps, sans étre très remarquables ,
démontrent toutefois une excellente
technique ; l'obsidienne qu 'on apprit à
modeler des vases en terre glaise et les
faire cuire : c'était l'apparition de la
céramique, dont le ròle capital pour
l'archéologue mérite d'ètre souligné.
Partout où les néolithiques, et ceux des
àges postérieurs , ont passe, ils ont cas-
se au moins un vase et abandonne der-
rière eux d'indestructibles tessons, que
nous retrouvons après quelques millé-
naires. Comme il est souvent possible
de dater ces vestiges avec précision,
il s'ensuit que le moindre campement,
dès cette epoque, est parfois précisé-
ment datatale.

Le chasseur n 'a rien qui l'attaché au
sol, il se déplace avec les animaux dont
il fait sa nourriture et souvent accom-
pagné leurs migrations. Dans les pé-
riodes de disette, il essaie de se sus-
tenter avec les produits naturels de la
forèt , framboises , fraises, baies, glands,
et peut-ètre champignons. Mais le pay-
san, dans une large mesure, est lié à
son champ, mème s'il pratique la tech-
nique rudimentaire de l'écobuage,
c'est-à-dire s'il brulé une portion de
forèt pour la cultiver pendant quelque

dix ou vingt ans, puis se voit force à
déménager par l'épuisement de la terre
aratale. Quand il aura piante des arbres
fruitiers, il se verrà définitivement fi-
xé, et par là mème obligé d'inventer
de nouveaux moyens de culture : l'art
de laisser les champs en jachère pour
les reposer, ou l'assolement, alternan-
te de cultures diverses, ou la fumure
pour laquelle il dispose du produit de
ses étables. Le nomade sera devenu sé-
dentaire.

Enfin , dernier point mais non le
moindre, la population va prodigieuse-
ment augmenter, car les enfants ne
joueront plus du tout le mème ròle et
n'auront plus les mèmes conditions de
vie dans la nouvelle société. Dans l' e-
xistence du nomade, ils ne peuvent
dans leurs déplacements et constituent
ètre d'aucune utilité, au contraire, ils
gènent leurs parents, les ralentissent
des bouches inutiles à nourrir ; de plus
il est impossible de garantir une nour-
riture adequate et régulière, ils n 'ont
ni le repos ni l'exercice nécessaire au
bon moment et ils meurent en grand
nombre. Mais dans la maison tranquil-
le du paysan, leur place est bien amé-
nagée, et dès qu'ils ont quatre ou cinq
ans, ils peuvent se rendre utiles. Il est
donc très vraisemblatale que le néoli-
thique fut une période de grande ex-
pansion démographique et d'intense
peuplement des régions pratiquement
désertes, dont le territoire suisse fait
partie.

Il ne me semble pas absolument ex-
clu que notre « père à tous », Adam,
ait été le premier néolithique. Certes
du point de vue de la science archéo-
logique, on doit se borner à consta-
ter que cette hypothèse ne va à l'en-
contre de rien de ce que nous savons —
ni la date, ni le lieu ne paraissent im_
possibles — mais les arguments maté-
riels dans ce sens manquent. Pour-
tant cette hypothèse me semble fort
séduisante, car elle expliquerait bien
des points obscurs de vieux récits bi-
bliques et, surtout, donnerait à la revo-
lution néolithique toute l'importance
qu'elle mérite.

La ville de Berne en mosaique
(suite de la lere page)

gare CFF moderne et digne de ce
nom. N'est-elle pas notre capitale ?

¦k
La colonie romande de Berne est

en deuil: le colonel Ernest Léderrey,
l'un de ses membres importants, vient
de s'éteindre au grand àge de 85
ans. Né à Grandvaux , sur les bords
du Léman, il fit ses études à l'Uni-
versité de Lausanne et à l'Ecole poly-
technique federale, à Zurich . Devenu
officier instructeur d'infanterie, il
servit surtout aux forts de Saint-
Maurice. En 1924, et en 1925 égale-
ment, il commandait , en. qualité de
lieutenant-colonel le régiment fri-
bourgeois. Puis colonel et comman-
dant de la brigade d'infanterie 19,
Ernest Léderrey était à la tète de
l'Ecole de recrues de Lausanne lors-
qu'en 1932 éclatèrent les emeutes de
Genève. Chargé de rétablir l'ordre
par tous les moyens, il ordonna à la
troupe de tirer : il y eut douze morts.
Dès lors, sa carrière, qui paraissait
brillante , fut irrémédiablement com-
promise. Excellent écrivain , il laissé
plusieurs ouvrages d'ordre militaire ,
et, depuis 1959, il était membre de
l'institut pour Ies études stratégiques
de Londres. Il enseigna également la
tactique militaire à l'Ecole polytech-
nique federale. Les événements de
Genève de 1932 ont fait beaucoup
couler d'encre et en dehors de leur
tragique bilan , ils restent dans le ca-
dre d'une période trouble et pénible
de l'histoire de notre pays. On a pas-
sablement discutè de l'attitude du co-
lonel Léderrey à cette occasion. Mais
en definitive, il est arrivé à Genève

avec des ordres supeneurs qu'il a exe-
cutés dans l'ensemble d'une situation
extrèmement delicate, en tant que
soldat et non en émissaire politique.
Dès le moment où la situation rede-
vint normale, il fut I'objet de violen-
tes critiques.

ti
«Le Courrier de Berne» , l'hebdoma-

daire des Romands de la Ville fede-
rale, nous apprend que deux person-
nalités romandes viennent d'ètre dis-
tinguées, gràce à leur travail. C'est
d'abord le professeur Marius Cartier,
né le 14 novembre 1927, qui enseigne
dans le Gymnase de Berne, auteur de
plusieurs ouvrages littéraires, dont
«Rimbaud , sa vie, son oeuvre». Il
vient, en effet d'ètre distingue par le
«Cercle international de la pensée et
des arts frangais» , qui lui a dècerne
un prix d'honneur, soit exactement le
«Prix de la critique».

Enfin , M. Frangois Pantillon , com-
positeur de talent, directeur, chef
d'orchestre, natif de la Chaux-de-
Fonds, veint d'ètre désigné, au pre-
mier tour de scrutin, en qualité de
premier directeur du Berner Maen-
nerchor , l'une des plus importantes
sociétés chorales de la ville de Ber-
ne et du canton tout entier. Le fait
est d'autant plus remarquable que
les Bernois ont choisi M. Pantillon
parmi plusieurs autres candidats de
valeur mais tous suisses alémaniques.
Une importante société de chant de
la ville de Neuchàtel vient également
de le designer en qualité de premier
directeur. Ces distinctions font hon-
neur à un homme, jeune encore et
de talent.

La nouvelle gare de Berne et la nouvelle poste en construction



Sali
Sali
Salì

Efre belle, ètre désirable ou les secrets désirs de loufe
femme... Un soutien-gorge à l'excellent maintien, artis-
liquemenl ornò de denteile comble un vceu formule
depuis longtemps. BALI concrélise ces deux souhails.
Sans engagement pour vous, essayez ce modèle...
Le bon magasin spécialisé aux marqués de ré putalion
mondiale :

^̂ ssaama Sg^
S I O N

Rue de la Porte-Neuve 23a
Tél. (027) 2 55 91

P 263 ZB

A LOUER
de suite ou selon date à convenir un vasfe

ÀPPMEMEMT
de 5 pièces, bien ensoleillé, avec balcon ef n
terrasse, vue magnifique, plus chambre de C
bonne comp lètement indépendante, avec foi- H
letfes el douche. " u

Ecrire sous chiffre P 30950 à Publicitas, 1951 fa
Sion. M

NOUS CHERCHONS
pour nos chantiers d'Aubonne

1 équipe de magone
1 équipe de manoeuvres

ayant l'habifude de travailler ensemble.

Salaire intéressant pour ouvriers qualifiés.

Entrée de suite at travail assuré pour toufe
l'année.

A pparlemenl meublé a disposition.

S'adresser a Entreprise HUMBERT GAGGIO,
Aubonne - Tél . 76 55 36

ON CHERCHE COUTURIERE

gérante ?!!!°!
e
P!fnc

S
;
G*

pour kiosque cherche à faire cou-
,..,, . , , Iure et relouches

pour la saison d eie a la monta- un commerce.
gne avec apparlemenl neut.

Ecrire sous chiffres
Ecrire sous chiffre P 31127 à Pu- P 31191 à Publici-
blicitas, 1951 Sion. fas, 1951 Sion.

A REMETTRE
à SAXON

appartement
2 Vi pièces, touf
confort. Loyer mo-
déré.

Tél. (026) 6 21 73

P 31093 S

appartement
3 pièces et hall.
Libre immédiate-
ment. Loyer men-
suel Fr. 215.— plus
charges.

S'adr. à Règie Im-
mobilière, Armand
Favre, 19, rue de
la Dixence, 1950
Sion.
Tél. (027) 2 34 64

P 877 S

COIFFEUR

COIFFEUR

pour dames
pour le 1er juin

messieurs
1ère force, pour le
1er juillet.

SALON FILIPPO -
1950 SION.
Tél. (027) 2 18 24

P 31165 S

somme ère
bien au couranf du
service.

Café du Midi, Mar-
ti gny.
Tél. (026) 6 12 68

P 65581 S

ON CHERCHE
pour entrée immé
diale

UNE FILLE
DE SALLE

DEUX
APPRENTIES
Hólel Kluser, Marti-
gny.
Tél. (026) 6 16 41
ou 6 16 42.

P 65582 S
SNACK-CITY, SION
cherche une

sommelière
une fille
de buffet
Congé le dimanche.

Tél. (027) 2 24 54
P 31190 S

sommelière
est demandée dans
café - restaurant en
station. - Debutante
accep tée.
Dafe d'enfrée à
convenir.

Tél. (026) 6 57 40
P 31156 S

CONFISENE
cherche

vendeuse
Tel. (027) 2 45 74
Sion.

P 31086 S

RESTAURANT
«LE CARDINAL »
SION .
cherche

1 fille
de cuisine

1 rempla
cante
2 jours par semaine

Tél. (027) 2 36 85

P 3.1150 5

A REMETTRE A SIERRE un

café-restaurant
S'adresser a ALOIS SCHMIDT,
Agence Immobilière - Rue du
Bourg 6 - Sierre.
Tél. (027) 5 60 21 P 867 S

A VENDRE
entra Bouveret et Sl-Gingolph,

terrain
au bord du lac. Surface : 1200
m2 environ. Accès direct en vol-
ture. Plage privée. Fr. 48.000.—.

S'adresser par écrit au bureau du
journal sous chiffre 350.

P 200 S

A LOUER à Sion, quartier de
l'Ouest, magnifique

appartement
de 3 pièces Vi

grand conforf , Fr. 315.— par
mois plus charges.

S'adresser h Règie immobilière
Armand Favre, 19, rue de la Di-
xence, Sion.
Tel. (027) 2 34 64 P 877 S

ON CHERCHE de suife

une vendeuse
une apprentie -

vendeuse
Semaine de 5 jours.

Se présenter chez Constantin
Fils SA, Rue de Lausanne 15 -
1950 Sion. P 69 S

Le Cornilo d'Organisation du

3e Concours des Tambours
du Valais Romand
qui aura lieu à Sierre les 29 ef
30 mai prochains cherche

sommelières
pour 11 service de la cantine.

Se présenter au Café National -
Tél. (027) 5 15 78

LA COLONIE DE VACANCES DE
MARTIGNY A RAVOIRE cherche

une cuisinière
et

aide-cuisinière
du 26 juin au 29 aoùf 1965.

Possibilité pour mère de famille
de prendre leurs enfants avec
elles.

Pour fous renseignemenfs, s'a-
dresser a M. Gaston More) , Ins-
tiiufeur, 1920 Martigny.
Tél. (026) 6 18 80 P 31203 S

ON CHERCHE pour le 15 mai ou
date à convenir

SOMMELIÈRE -
FILLE DE SALLE

pour joli service soigné.
Clientèle agréable. Gain élevé.

S'adresser au RELAIS DU MA-
NOIR, 3960 SIERRE.
Tél. (027) 5 04 22 ou 5 18 96.

P 31161 S
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mmm.

MAISON VALAISANNE
DE TABACS EN GROS

cherche un

représentant
dynamique

si possible infroduif dans la ré-
gion Riddes - Monfhey. Salaire
fixe, plus pourcenfage. Véhicule
à disposition.

Offres écrifes avec curriculum
vifae sous chiffre P 31134 à Pu-
blicitas, 1951 Sion.
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Evénement pictural à Monthey
«Terre des Hommes» expose

MONTHEY (Fg). — C'est véritable-
ment à un evénement pictural de tout
premier ordre que « Terre des hom-
mes » corwiera la population mon-
theysanne, le jeudi 6 mai. C'est en
effet à cette date qu 'aura lieu le ver-
nissage d'une grande exposition de
peinture groupant quelque 80 toiles.

Parmi celles-ci , un grand nombre
de chefs-d'ceuvre issus des écoies fla-
mande, italienne. frangaise et suisse
(entendons par là de peintres suisses
très cotés). Les toiles qui constituent
cette exposition datent du 16e au 20e
siècle et de grands noms de la peinture
y seront présentés. Notons au passage
les merveilleuses toiles du peintre suis-
se Alexandre Calarne (1810-1864). Né
à Vevey, cet artiste s'est acquis au
cours des siècles une notoriété inter-
nationale et quatre toiles du maitre
seront exposées en la salle du Cerf à
l'occasion de cette exposition excep-
tionnelle.

D'autres noms célèbres seront éga-
lement au répertoire de cette exposi-
tion , mais nous aurons l'occasion d'y
revenir lors du vernissage. C'est gràce

à la génerosite de collectionneurs suis-
ses qu 'il a été possible de monter en
Valais une telle exposition et c'est
une chance toute particulière que de
pouvoir grouper à Monthey 80 toiles
de valeur non seulement artistique ,
mais également cotées dans les collec-
tions.

L'exposition s'étendra sur une pé-
riode de 10 jours et l'entrée en sera
libre, encore une fois. gràce à la gé-
nerosite avec laquelle des collection-
neurs suisses ont bien voulu mettre
à disposition de « Terre des hommes
Valais » une sèrie de chefs-d' ceuvre
de la peinture . Il est à souhaiter que
nombreux seront les visiteurs qui se
rendront en la salle du Cerf pour ad-
mirer les magnifiques peintures qui
y seront exposées.

L'exposition sera ouverte chaque
jour à partir de 20 heures, tandis que
les samedis et dimanches elle sera
ouverte durant toute la journée. Les
enfants des écoies de Monthey la visi-
teront durant l'après-midi , sous la
condurle de professeurs qualifiés.

Le TPR à Monthey : un succès nouveau
Malgré les différentes manifesta-

tions notées à l'agenda de ce samedi
ler mai , un grand nombre d'amateurs
de théàtre se sont donne rendez-vous
en la salle du Cerf à Monthey pour
assister à la représentation d'un spec-
table Marivaux. A vrai dire, c'est pres-
que avec scepticisme que l'on atten-
dali cette production Marivaux par la
troupe du TPR ; on considerali cet es-
sai camme quelque chose de dange-
reux et de neuf pour les comédiens
du Théàtre Populaire Romand. Pour-
tamt , c'est avec un réel bonheur que
mise en scène, décors et dialogues ont
été réalisés pour ces deux pièces en
un acte : Le Legs et L'Epreuve. Une
nouvelle fois, la salle du Cerf , extrè-
mement bien gamie par un public
ami du TPR, a vibré sous les applau-
dissements. TI est particulièrement
agréable de constater que, après le
triomphe des Trois de Tchekov, le pu-
blic montheysan continue à se rendre
au théàtre en masse. Cela est d'autant
plus mérite pour le TPR puisque c'est
la dernière troupe qui ait encore son
itinéraire passant par Monthey. Mal-
gré quelques débuts difficiles avec
des salles plus que restreintes, ces co-
médiens ont su s'imposer dans notre ci-
té; il ont osé revenir , et c'est le théàtre
et l'art qui ont eu raison de leur pers-
picacité, puisque aujourd'hu i le TPR
recueille une sympathie extraordinaire
chez nous. D'autres troupes, auitre-
fois habituées à Monthey, s'y sont dé-
sintéressées, sans chercher à attirer le
public et il est réconfortanit que le
TPR ait , lui , eu le courage et l'opinià-

treté nécessaires pour faire de Mon-
they un lieu où l'on aime le théàtre.
Puisse cette situation se repèller à cha-
que passage de cette sympathique
troupe à Monthey ; c'est le vceu que
forment les milieux culturels mon-
theysans. La cité du Haut-Lac a com-
pris le TPR ; il y a lieu de s'en féli-
citer et surtout de se réjouir de pou-
voir applaudir dans nos vètustes sal-
les des spectacles véritablement de
grande classe, merveilleusement pré-
sentés et interprétés par le TPR ; Le
Legs et L'Epreuve en sont une preuve
des plus frappantes.

F. G.

Premiere communion
VAL D'ILLIEZ — Cette imposante

cérémonie religieuse revètait un ca-
ractère particulièrement touchant,
non seulement par son décor exté-
rieur, mais, surtout, par ce spectacle
qu'offre la vue de ces jeunes pre-
miers communiants, cet àge de l'in-
nocence et de la candeur.

Au son des cloches, au rythme
d'une marche entraìnante de la fan-
fare Echo de la Vallèe, cette longue
théorie d'enfants, les fillettes tout de
blanc vétues, furent emmenés à l'é-
glise paroissiale où ils allaient rece-
voir pour la première fois ce mys-
tique don que fit le Christ à l'homme
la veille de son calvaire.

La foi de ces petits n'est-elle pas
une source d'édification pour la foule
des fidèles qui suivirent le déroule-
ment de cette manifestation avec at-
tention et recueillement.

Café - restaurant de
campagne
CHERCHE

gentille
SOMMELIÈRE
debutante acceptée
Chambre indépen-
dante avec confort.
Vie de famille. Bons
gages.
S'adr. à Denise Du-
vaud. Restaurant du
Tambour , Rossinière
près Chafeau-d'Oex
Tél. (029) 4 62 85

P 2692 B

Jeune fille
cherchée pour mé-
nage et aider au
magasin.
Boulangerie P. Veil-
lard, 4 ch. Claire-
Vue, Pl-Lancy, Ge-
nève.
Tél. (022) 42 52 51

P 120932 X

Employé
de bureau
de 40 nn<. cherrhe

emploi
de préférence sur
chantier.

Ecrire sous chiffres
P 65574 à Publici-
tas , 1951 Sion.

P 65574 S

sommelière
Debutante accep-
tée. Bon gain.

Tél. (026) 6 30 45

P 31084 S

Il féte ses 40 ans de service
MONTHEY (fg) — C'est samedi que

M. André Revaz, chef de gare dans
la localité montheysanne, célèbre
son quarantième anniversaire de ser-
vice au sein des CFF. C'est avec joie
et fierté que les fonctionnaires de la
gare de Monthey tiennent à féliciter
leur chef qui , depuis de longues an-
nées, dirige la gare de Monthey avec
compétence et sympathie. Quarante
ans de service dans les CFF, voilà
bien un jubilaire qu'il y a lieu de
relever tout spécialement, d'autant
plus que M. Revaz a su, tout au long
de son travail en la gare de Monthey,
satisfaire aux désirs des voyageurs
comme des employés. TJ est donc nor-
rnal que notre journal tienne en ce
jour marquant le quarantième anni-
versaire de son entrée dans notre
grande compagnie nationale, à le fé-
liciter chaleureusement. Nous ne se-
rons d'ailleurs pas les seuls à agir de
la sorte, puisque les nombreux amis
que M. Revaz possedè au sein de la
population et des sociétés monthey-
sannes ne manqueront pas de lui
adresser leur message de félicitation.
Ce jubilaire ne sera pas qu'un mot,
car, connaissant la bonne humour de
nos employés CFF montheysans, il va
sans dire que quelques manifestaitons
bien sympathiques marqueront de fa-
con plus tangible ce 40e anniversaire
de service dans le quartier de la gare.
N'est-ce pas un heureux presago que
de fèter un quarantième anniversaire
le jour de la Féte du Travail ? Sou-
haitons à M. Revaz de pouvoir long-
temps encore joui r d'une exceliente
sante afin qu 'il demeure présent au
bureau de la gare de Monthey qu 'il
a toujours dirigée parfaitement.

Chavalon accueille
de nombreux visiteurs

VOUVRY (Fg). — La construction
de la Centrale thermique de Chavalon
ne va pas sans intéresser les différen -
tes sociétés ou associations désireuses
d'ètre initiées aux réalisations actuel-
les. C'est ainsi que de nombreuses
visites ont lieu sur les hauts de Vou-
vry, à Chavalon. Il faut bien recon-
naitre que l'intérét porte à l'égard de
la réalisation de cette usine thermi-
que est des plus justifie , puisque, une
fois terminée, la Centrale thermique
de Chavalon offrirà de multiples pos-
sibilités dans le domaine de l'energie.
Tandis que les employés communaux
de Monthey se rendaient à Chavalon
la semaine passée, c'était sous la pré-
sidence de M. J. Allet que les mem-
bres du CAS Monte-Rosa se rendaient
dernièrement en ce lieu. Bien d'au-
tres groupements ou sociétés se sont
encore rendus à Chavalon ces derniers
temps, témoignant ainsi d'un intérèt
tout particulier pour le développe-
ment du Bas-Valais.

Lisez la « Feuille
d'Avis du Valais »
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Martigny : écoies et tourisme

Une vue de l' entree du nouveau centre scolaire de Martigny
De nombreux bàtiments scolaires

modernes et bien congus ont été cons-
truits un peu partout en Valais, en
plaine comme dans les vallées. Dans
les villes, les autorités doivent pres-
que partout faire face au manque de
locaux , et il faut édifier à tour de
bras des écoies pour accueillir les é-
lèves toujours plus nombreux. Dans
certaines localités, l'on a méme du
ouvrir des pavillons provisoires en
bois I

A Martigny, des mesures ont été
prises pour remédier à la penurie de
locaux. Ainsi, c'est en 1962 que debu-
ta la construction, près de la place
du Manoir, d'un nouveau centre de
12 classes. Le batiment fut achevé
deux ans plus tard et l'on organisa —
en novembre 1964 — une cérémonie
pour marquer son inauguration. Il
peut accueillir plus de 400 élèves.

Par ailleurs, une école profession-
nelle sera construite à Martigny. Cet
établissement accueillera , chaque se-

maine, environ 1 300 jeunes gens as-
treints à l'enseignement obligatoire.
Quels seront les métiers représentés?
LA RONDE DES MÉTIERS...

L'on trouvera les magons, les carre-
leurs , les plàtriers-peintres, les di-
vers métiers du bois, les ferblantiers-
appareilleurs , en passant par les
monteurs en chauffage et les mon-
teurs-électriciens... On prévoit l'amé-
nagement d'une vingtaine de salles
de classe, qui recevront chacune 24
élèves au minimum et seront desti-
nées aux cours théoriques et prati-
ques. \

Cette école professionnelle com-
prendra également divers locaux an-
nexes, tels que foyer pour les appren-
tis , salle de conférences , etc. Gràce
à cette école décentralisée, les appren-
tis pourront recevoir -une formation
adaptée aux exigences de notre epo-
que.

ÉQUIPEMENT TOURISTIQUE
ET MANIFESTATIONS

L'ouverture, voici un peu plus d'un
an, du tunnel routier du Grand- St-
Bernard , a donne une très forte im-
pulsion au tourisme martignerain.
L'an passe, la fréquentation a été ex-
cellente dans les hótels, motels et
campings d'Octodure, et cela méme
durant les mois réputés «creux».

L'on a vu défiler des tóuristes pro-
venant des pays les plus divers. Une
clientèle très cosmopolite en vérité :
beaucoup de Belges, d'Allemands , d'I-
taliens, de Frangais, de Hollandais.
En fait , en pleine période touristique,
l'on entend parler toutes les langues
à Martigny et cela fait un mélange
souvent amusant à entendre...

Il faut souligner que Martigny dis-
pose d'un excellent équipement qui
lui permet de tenir son rang et de
faire honneur à son titre de «carre-
four des Alpes»: une piscine très fré-
quentée (environ 60.00 entrées l'an
passe) et disposant des installations
les plus modernes, terrains de cam-
ping, hótels, motel , etc.

Un équipement que bien d'autres
villes pourraient lui envier ! Ajoutez
à cela des manifestations de qualité,
comme la Foire-exposition du Valais
romand et les expositions du Manoir
(cette année, l'on pourra voir des
masques typiques) et vous compren-
drez qu'Octodure attire beaucoup de
monde.

L'on aura d'ailleurs bientót l'occa-
sion de s'en apercevoir. Cet été, Mar-
tigny connaitra de nouveau une af-
fluence réjouissante, pour tautant que
le temps soit favorable, bien entendu,
comme il le fut l'an passe ! Pdc.

Les agents et inspecteurs d'assurances
du canton du Valais se sont réunis à Ovronnaz

OVRONNAZ. — Samedi- dernier, les
inspecteurs et agents d'assurance du
canton du Valais se sont réunis pour
assister à l'assemblée generale qui a
eu lieu dans la station d'Ovronnaz ,
plus précisément au Restaurant des
Voyageurs.

Devant une trentaine de personnes ,
le président de l'Association , M. Fran-
cis Chardonnens, ouvrit les débats . Il
souhaita la bienvenue à tous les mem-
bres présents et remercia M. Paul
Brack, ancien président centrai , mem-
bre fondateur de la section de Lau-
sanne, qui fut le pionnier de l'ex-
tension de cette société en Suisse.
d'avoir bien voulu participer à cette
importante assemblée.

Puis le président fit  un brillant
exposé sur les différentes activités
de la dite société durant l'année
écoulée.

Il appartint ensuite à M. Denis Bal-
lestraz de donner connaissance du
protocole , lequel a été approuve. M.
Gerard Bochi , caissier , et les vérifi-
cateurs présentèrent ensuite les comp-
tes. d'une manière très détaillée.

Sous le chapitre admissions, notons
que cinq nouveaux membres ont adhé-
ré à cette société. D'autre part , deux
démissions ont été acceptées .

Diverses propositions furent emises.
lesquelles ont été débattues par le
président avec le brio habituel.

Pour clòre la séance, M. Paul Brack

parla des buts principaux de la so-
ciété. Il souligna notamment que les
inspecteurs et agents d'assurance peu-
vent bénéficier d'une caisse de retrai-
te et des garanties annexes ; que si
nous vivons actuellement dans une
période favorable , ce n 'est pas une
raison de ne pas apporter d'améliora-
tion au sein de notre Association.
Créer Un lien d'amitié dans le cadre
des assurances qui ont pour organe
principal leurs assureurs pouvant bé-
néficier des garanties sociales gràce
aux nombreuses interventions du co-
mité centrai.

Après la partie administrative, une
succulente radette attendait les parti-
cipants dans un décor sympathique et
une ambiance amicale. Une journée
fort réussie !

Chat.

erre et Sa
Au clocher du village

t Joseph-Louis Rey

MONTANA-VILLAGE (FAV). — Ce
matin à Montana-Vil lage , sera ense-
veli à 10 heures . M. Joseph-Louis Rey
decèdè à l'hòpital de Sierre , après une
longue maladie . dans sa 69me annés
Le défunt était agriculteu r et pére ài
deux gargons et deux filles , dont l'uni
est decedee. , a f m j ti on d'une oeuvre qui prome!

Nous pré.-antons à la famille nos d'ètre un jo yau de plus dans la cou-
condoléances. ronne des églises du Vieux Pays.

A l'Association valaisanne
des ma'tresses

d'enseignement ménager
VISSOIE (FAV) — La prochaine

assemblée annuelle, . de l'Association
valaisanne des' maìtresses d'enseigne-
ment ménager aura lieu à Vissoie le
mercredi 12 mai prochain. Après la
partie administrative, qui se dérou-
lera dans un établissement de Vis-
soie, les participantes entendront une
conférence de M. l'abbé Ignace Ma-
riétan sur : « La faune, la flore et
les habitants du Valais ». Il est pré-
vu également la visite de l'école mé-
nagère du village.

Un banquet réunira ensuite l'as-
sociation à Grimentz.

Cette assemblée sera honorée de la
présence de M. le conseiller d'Etat
Marcel Gross et de M. Pannatier,
chef de service du Departement de
l'Instruction publique.

Signalons que c'est Mme Benja-
min Luyet qui prèside l'association
valaianne des maìtresses d'enseigne-
ment ménager.

Chermignon : éventuel recours
au Tribunal federai

CHERMIGNON (FAV) — Il paraì-
trait qu 'après la dernière décision du
Conseil d'Etat acceptant le recours
depose à Chermignon après les élec-
tions communales des 7 et 8 décem-
bre, un recours serait depose au Tri-
bunal federai.

Maillot rouge de la Chanson :
classement définitif

CHIPPIS. — 1. Richard Robyr ; 2.
Olga et Eliane (Mabillard et Balet);
3. Charlotte Nanchen ; 4. Les Dyna-
mics ; 5. Les Gais Compagnoms ; 6.
Jean-Claude Roche ; 7. M. Perruchoud
et son jeune fils ; 8. Marius Savioz.

Décès d'une septuagénaire
SIERRE (ez) — Jeudi matin , à

Sierre, sera ensevelie Mlle Irma Mas-
serey, àgée de 70 ans, originaire de
Sierre, mais établie à Genève depuis
de nombeuses années.

La defunte a été trouvée morte à
son domicile à Genève par des voi-
sins. Le médecin a conclu à une mort
naturelle.

Fète eux hameaux
CORIN. — Le Cor des Alpes, société

de musique de Montana donnera un
concert le 9 mai à 13 h. 30. Un pro-
gramme de choix contribuera , avec la
nature en fate à vous faire passer une
très agréable journée printanière où
le verre de l'amitié ne sera pas exclu.

Après le concert , dès 15 h. 30, un
;rand loto en faveur de la construc-
ion de la nouvelle église de Corin
ura lieu au Café de la Còte.
Donc, tous à Corin ce dimanche où,

ioyeusement on pourra contirìbuer à

GRANGES (Pd). — Le clocher de
l'église de Granges a pris en l'espace
de 10 jours un nouveau visage. Sa
couleur grisàtre a fait place à une
teinte claire qui donne un aspeot par-
ticulier à l'édifice dominant le char-
mant village. Disons que c'est unique-
ment le clocher qui a été rafraìchi.
Ceci a pu se réaliser gràce à l'aide
généreuse de quelques paroissiens du
village. On ne désespère pas d'autre
part de pouvoir un jour refaire tout
l'extérieur du sanctuaire. Mais pour le
moment, on se borne à effectuer di-
verses améliorations à l'Intérieur du
lieu saint.

Des réfections avaient déjà été en-
treprises en 1959, mais, comme les
anciennes cónstructions , l'église de
Granges n 'échappe pas aux caprices
du temps.

Entr'aide Valaisanne de Genève

Assemblée generale
Mercredi le 7 avril dernier , l'En-

tr 'aide Valaisanne de Genève tenait
son assemblée generale dans la gran-
de salle de la Brasserie Internatio-
nale.

A 21 heures précises, le président
Lucien Bressoud ouvrit la séance en
souhaitant la bienvenue à la nom-
breuse assistance et enchaina par le
rapport d'activité de l'année écoulée
qui fut très applaudi. Il ressortit de
ce dernier que l'Entr'aide Valaisanne
de Genève s'est occupée au cours de
l'exercice écoulé de 14 familles en
proie à de graves difficultés maté-
rielles, difficultés survenues à la sui-
te du décès du chef de famille, aban-
don du foyer , maladie, accident , etc.
Elle s'est occupée aussi du place-
ment et a participé aux frais de sé-
jour et d'hospitalisation de 15 enfants
Valaisans maladifs et déficients doni
l'état de sante nécessitait un séjour
à la montagne ou dans des etablisse-
ments spécialisés , de nombreux autres
cas pénibles ont été soumis au prési-
dent Bressoud qui les a traite avec
beaucoup d'humanité et de compré-
hension.

Monsieur Bressoud et ses collabora-
teurs, M. Ch. Sermier, enquèteur, et
Mlles M. de Stockalper et B. Bonvin ,
assistances sociales, se sont penchés
sur tous ces cas avec beaucoup de
tact et de délicatesse et ont apporté
dans ces foyers malheureux un grand
réconfort moral et matériel. Ils n'ont
pas oublié les 13 pensionnaires Valai-
sans de la Maison de retraite Val-
fleuri , à qui, en collaboration avec la
Comona Valejana et le Monte Rosa
offrirent le petit cadeau traditionnel
à la grande joie de nos vieux très
émus, heureux . de voir que leurs
compatriotes pensent encore à eux.

M. X. Deslarzes, au nom de l'as-
semblée, remercia sincèrement le pré-
sident et ses collaborateurs et fit re-
marquer la somme de dévouement
désintéressé qu'ils ont mis au service
de nos compatriotes, alors qu'ils au-
raient pu aussi, comme tout le mon-
de, occuper leurs loisirs à des tàches
plus agréables. Qu'ils trouvent ici
l'expression de notre profonde recon-
naissance.

M. Bressoud nous fit part des ex-
cellentes relations entretenues avec
l'Etat du Valais qu'il remercia sin-
cèrement pour son généreux appui.
Il eut une pensée aussi pour les di-
verses communes valaisannes qui,
chaque année, viennent en aide à no-
tre oeuvre charitable. Il remercia éga-
lement les sociétés valaisannes ainsi
que tous les Valaisans de Genève qui
l'ont aidé à accomplir l'oeuvre chari-
table de l'Entr'aide Valaisanne.

Le comité pour l'année 1965 a été
constitue comme suit :

Président : Lucien Bressoud, Che-
min des Platières 14, Aire-Genève ;
Vice-prés. : X. Deslarzes et G. Bes-
se ; Secrétaires : M. CrettenoUd et H.
Rausis ; Trésorier : F. Lattion ; En-
quèteur : Ch. Sermier ; Assistantes
sociales : Mlles M. de Stockalper et
B. Bonvin ; Membres : J. Rey, L. Far-
del, J. Bayard, L. Fellay et Mme
Keller-Bessard.

Avant de lever la séance, le prési-
dent Bressoud fit encore un appel
pressant à tous les Valaisans de Ge-
nève car, dit-il, malgré la haute con-
joncture actuelle, il y a encore beau-
coup de misere à soulager chez nos
compatriotes. Il les remercia d'avance,
car il sait que la solidarité valaisan-
ne n'est pas un vain mot.

G. BESSE.

——- ~ ¦ ~ 
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Sion et la région
Réunion du comité d'organisation Assemblée primaire

du festival NAX (f) _ L'assemblée primaire de
. „ , Nax est convoquée à la maison com-VEYSONNAZ (Wz) — Dimanche

2 mai , le comité d'organisation du
Festival de chant s'est réuni à Vey-
sonnaz.

En premier lieu, les responsables
allèrent reconnaitre l'emplacement où
se déroulera le Festival. Les prépara-
tifs vont bon train. D'ici quelque
temps, on aménagera déjà la place
de fète qui certainement demanderà
beaucoup de travail et d'efforts.

On passa au registre diverses ques-
tions. Félicitons les membres de ce
comité qui font preuve d'initiative
pour organiser ce Festival.

Décès d'une octogénaire
AYENT. — On nous signale a Ayent L Le secteur Economie commer-

le deces de Mme Marguerite Morard. ciale (administration de l'entreprise).
agee de 87 ans, mère de 6 enfants
dont trois sont encore en vie. La de- 2. Le secteur Economie politique
funte , qui était veuve, est décédée (théorie et problèmes d'actualité) .
des suites d'une longue maladie.

Mme Morard était originaire d'Ayent
et domiciliée dans ceitte commune.

munale pour dimanche prochain 9
mai. Cette assemblée aura à se pro-
noncer sur les comptes de la com-
mune et peuvent ètre consultés au-
près de M. Bitz, président, jusqu'à
cette date. Quelques objets divers fi-
gurent encore à l'ordre du jour de
cette assemblée.

Centre de formation des cadres
SION — Les expériences faites au

cours des deux dernières années ont
maintenant donne une orientation de-
finitive aux cours pour cadres d'en-
treprises privées et publiques.

Deux secteurs principaux sont pro-
posés aux participants :

Grièvement blessé
à la main

Orchestre philharmonique
de Zagreb

SION. — Les billets du concent de
l'Orchestre philharmonique de Zagreb
qui n'a pas pu avoir lieu mardi soir
comme pnrévu , sont remboursés dès
j eudi à 10 heures pendant 10 jour s à
la location . Bazar Revaz-Tronchet , rue
de Lausanne.

P 2314 S

BRAMOIS (FAV) — Un ouvrier
italien , àgé de 32 ans, travaillant pour
l'entreprise Fauchères, à Bramois, a
eu son doigt pris dans une toupie et
ainsi la première phalange du doigt
sadtionnée.

Après avoir regu les soins néces-
saires à l'hòpital de Sion, il a pu
regagner son domicile.

Concert spirituel
GRONE (Pd). — Dimanche soir a

été donne en l'église de Gròne Un
concert spirituel qui a été d'autant
plus apprécié par l'auditoire que ce
dernier n'était nuilement habitué à
ce genre de concert.

Le Chceur mixte de Granges, sous la
direction de M. Robert Sartoretti , était
le principal interprete de cette soirée
musicale comportant des ceuvres de
Mozart, J.-S. Bach, Haendel. Le « Je
vous salue Marie » du compositeur
sierrois Jean Daetwyler fuit également
entendu.

A l'issue de la soirée, la société de
chant de Gròne à convié les exécu-
tants de ce concert spirituel à une
genitille reception.

Remercions le chceur mixte de
Granges pour cette soirée.



Mercredi 5 mai
Jean Marais - Josette Day dans

LA BELLE ET LA BETE
l'oeuvre de Jean .Cocteau , mi-
racle du cinema francais.
16 ans révolus

Mercredi 5 mai
Une grande réalisation en une
seule epoque

LES MISERABLES

avec Jean Gabin
Vu sa longueur les soirées com-
mencent à 20 h.
Diimjnche: matinée à 14 h. 30
Le feuilleton de la radio qui
remporté un grand succès
16 ans révolus
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Du mercredi 5 au dim. 9 mai
LES GLADIATRICES

Les hommes étaient des escla-
ves, les femmes rebelles étaient
condamnées à mourir dans l'a-
rène. Un film plein d'actions.
Parie frangais - 18 ans révolus

Dès ce soir mercr. - 16 ans r.
Après James Bond... O.S.S. 117

BANCO A BANGKOK
POUR O.S.S. 117

avec Kerwin Mathews et Pier
Angeli

Dès ce soir mercr. - 16 ans rév.
Un « western » fracassane tem-
pétueux
Tennessee Williams

LA DERNIÈRE CHEVAUCHEE
VERS SANTA-CRUZ

avec Edmund Purdowi et Ma-
rianne Koch

Aujourd'hui : RELACHE

Samedi - Dimanche
LE BOURREAU DE VENISE

Aujourd'hui : RELACHE

Jeudi 6 - 1 6  ans révolus

MIDI, GARE CENTRALE

Dès vendredi 7 - 1 8  ans rév

MASSACRE POUR UN FAUVE

L'activité sociale en valais

Le service medico - pédagogique

Une belle journée

VEYSONNAZ (Wz). — Faisant leur
sortie annuelle à Verbier, le diman-
che 2 mai, les membres du Ski-Club
de Veysonnaz ont passe une excel-
lente journée.

Le temps était de la partie et cha-
cun est rentré chez soi content de
cette belle sortie. L'organisation était
très bonne.

Remercions les membres du co-
moité qui firent preuve d'initiative
pour organiser cette belle et inou-
bliable j ournée.

QUE FAIT-ON EN VALAIS
POUR LES ENFANTS-PROBLEMES ?

Le métier de parents est le plus ré-
pandu et il est aussi sans doute le
plus difficile. En outre, les profondes
transformations des conditions sociales
au cours de ce dernier demi-siècle, le
développement rapide de la technique
ont provoqué de très profonds boule-
versements non seulement dans la vie
économique, mais aussi dans la vie
individuelle et familiale. Le rythme de
Vie plus rapide, de plus grandes" exi-
gences sociales tendent à accaparer les
parents, à les rendre moins disponi-
bles; le groupe familial devient plus
disperse. Les enfants subissent le con-
tre-coup de la tension des adultes; on
leur demande plus tòt une certaine
autonomie; le sentiment de sécurité
dont ils ont avant tout besoin pour
leur equilibro est souvent en défaut.
Que le nombre d'enfants vus annuelle-
ment au Service Médico-Pédagogique
ait passe de 200 en 1944 à presque 800
en 1964 ne tient pas seulement au fait
que ce Service est mieux connu et ap-
précié , mais il reflète également sans
doute un certain désarroi de cette epo-
que agitée. Les enfants de cette gene-
ration ne sont pas tout à fait les mè-
mes que ceux de la generation de leurs
parents et ce hiatus contribue aussi
à compliquer la tàche educative de ces
derniers.

EN QUOI CONSISTE CE
SERVICE ?

C'est pourquoi le Service Médico-
Pédagogique créé pour aider les pa-
rents dans les problèmes que leur
pose l'éducation des enfants a plus que
jamais sa raison d'ètre et il n 'est peut-
ètre pas inutile de le présenter une
fois encore.

Dans son organisation , disons qu'il
s'y fait un travail d'equipe dans la-
quelle collaborent médecins , psycholo-
gues, assistantes sociales. — Son siège
est à Monthey, mais des centres de
consultations sont régulièrement des-
servis à Sierre, Sion et Martigny.

Quand les circonstances le justifient ,
examens ou consultations sont organi-
sés occasionnellement dans d'autres lo-
calités.

QUELLES SONT SES TÀCHES ?
Le Service collabore avec l'école

pour déterminer, principalement à l'ai-
de de tests, les causes des difficultés
scolaires et leur proposer des remèdes.

Il collabore avec les Tribunaux et le
Service-Juridique dans les cas de dé-
lits commis par des mineurs. — Dans
l'esprit du Code penai , il considero les
infractions et délits commis par les
enfants et les adolescents comme les
signes, les symptòmes d'un troublc-
psychologique et vise à guérir plutót
qu 'à sévir. Le Service est surtout à 1̂
disposition des parents quand le:
troubles persistants se manifesterr
dans le comportement de leurs en-
fants. Si un enfant se porte mal , si s;
sante physique laissé à désirer, san.-
hésitation ses parents recourent ni
médecin de famille ou au spécialista'
qui prescrira le traitement et calmen
les inquiétudes. Par analogie, si ui
enfant est difficile , mal adapté , oppo-
sitionnel , distrait etc, c'est le sigm
d'un problème qui risque fort de s'ag-

graver et de se compliquer si la eau
se n'en n'est pas tirée au clair.

LES PARENTS NE PEUVENT
PAS TOUT SAVOm

Rien, ni personne ne peut rempla-
cer les parents dans leur action affec-
tive et educative continue auprès de
leurs enfants, mais la grande majori-
té d'entr'eux ignorent tout des diffé-
rents aspeets et étapes du développe-
ment psychologique d'un enfant et des
principaux accidents pouvant survenir
au cours de cette évolution.

Ajoutons aussi qu'un important
pourcentage des troubles du caractère
et du comportement sont dans une
plus ou moins large mesure une réac-
tion d'intolérance à certaines situa-
tions familiales. L'enfant est si étroi-
tement dépendant de son milieu habi-
tuel qu'il ne peut guère ètre étudié et
compris qu'en fonction de ce milieu.
Poiu- pouvoir apprécier les éléments
passes ou présents, favoràbles ou no-
cifs de l'entourage, il est indispensa-
ble de comprendre l'interdépendance
des réactions de l'enfant et celles de
ses proches, de , «sentir» l'atmosphère
psychologique de la famille. Seul un
observateur neutre et bienveillant
possédant des connaissances psycholo-
giques solides est capable d'apprécier
l'importance de chaque élément et
d'intervenir avec le plus d'efficacité
possible.

EXAMEN PSYCHOLOGIQUE
Lorsqu'un enfant-problème est a-

mené en consultation au Service mé-
dico-Pédagogique, il s'agit tout d'a-
bord d'établir un bilan de sa situation
psychologique.

Dans cette appréciation , entrent en
ligne de compte d'abord les renseigne-
ments donnés par les parents concer-
nant les étapes du développement de
l'enfant et les incidents qui ont pu ja-
lonner sa vie et le marquer , bref son
histoire , de manière aussi complète
que possible. — Ces données nous sont
présentées par les parents selon leur
«vécu» personnel , selon leur optique
adulte , les mèmes faits , les mèmes
événements étant naturellement in-
terprétés différemment par la sensi-
bilité et la logique propres à l'enfant.

Ensuite l'enfant lui-mème est sou-
mis à des tests qui nous permettent
d'établir son niveau de développement
intellectuel et de bàtir les premières
hypothèses quant à l'origine de ses
troubles. Selon la complexité du pro-
blème , quelques séances d'observation
peuvent encore ètre nécessaires pour
mieux évaluer la situation.

Les solutions proposées sont aussi
nuaneées que sont variés les problè-
mes qui se posent; elles visent le mè-
me but qui est de rendre un équilibre
à l'enfant et de lui permeltre de s'a-
dapter dans son milieu naturel qui es'
'a famille. — Pour cela, la collabora-
'ion active ou tacite des parent s es'
oujours nécessaire.

Le travail médico-pédagogique
ione un doublé but : l'un immédia
lui est de conseiller ou d'appliquer de
'emèdes aux troubles actuels de l'en
'ait-problème, l'autre éloigné et pré
entif puisqu 'il peut éviter des désa

daptations plus graves de l'àge adultf

M. L. Bertrand.

Ce soir : RELACHE

Samedi et dimanche
LE FILS DU CAPITAINE BLOOD

avec Sean Flynn

Mercredi 5 - 1 6  ans révolus
Un « policier » avec William
Holden

MIDI, GARE CENTRALE

Vendredi et diman. - 16 ans r.
Un film de cape et d'épée

LE MERCENAIRE

18 ans rév. - Ce soir et jeudi
à 20 h. 30 - Dimanche à 17 h.

Un sujet audacieux - Une mise
en scène raffinée - Une inter-
prétation étincelante

LA NUIT DE L'IGUANE
Richard Burton - Ava Gard-
ner - Deborah Kerr - Sue Lyon
Un homme... trois femmes...
Une nuit... d'après la pièce de

Avec la Fédération des pensionnés CFF
Section Valais

Sion en parure de printemps ac-
cuei'llait , dimanche 2 mai, les anciens
serviteurs du rail du Valais. C'est à
l'hotel du Cerf , dont la réputation
n'est plus à faire , que le dynamique
présiden t Louis Henrioux de Saint-
Maurice a l'honneur d'ouvrir les dé-
bats en présence de quelque 110 mem-
bres auxquels il souhaite une cordia-
le bienvenue et les félicite pour leur
ponctualité et leur discipline.

Le procès-verbal de l'assemblée
d'automne est lu en frangais par le
secrétaire, puis en allemand par no-
tre vice-président Matthey de Bri-
gue, il est accepté sans objection.

Dans son magistral rapport annuel ,
notre président nous brosse un ta-
bleau clair , succinct et précis des
principaux événements intéressant
notre section et sur la solution don-
née aux différentes revendications
soumises durant l'année écoulée. Son
bel exposé est traduit ensuite en alle-
mand par le vice-président. Aucune
explication supplémentaire n'étant
demandée, il se termine à la satis-
faction generale

Notre si dévoué caissier, Daniel
Métrailler, ayant du démissionner de
son mandat par suite d'une longue
hospitalisation , c'est au président
Henrioux qu'incombe la tàche d'éta-
blir le rapport du caissier. Celui-ci
ainsi que le rapport des vérificateurs

de comptes presente par Jean A-
macker de Saint-Maurice sont accep-
tés sans observation de l'assemblée.

Aux mutations, nous avons le plai-
sir d'enregistrer 10 admissions et de-
vons hélas déplorer 3 décès. Le pré-
sident invite l'assemblée à se lever
en hommage à nos chers disparus.

L'atmosphère fut secouée lors de
Pélection d'un nouveau caissier. Après
un débat bien conditionné, Fernand
Rasetti , de Brigue, fut nommé à ce
poste à l'unanimité.

Plusieurs objets d'un intérèt locai
furent dicutés par la suite et c'est à
16 h. 20 que notre président put clore
la séance de laquelle chacun rempor-
té un souvenir chaleureux.

L. I.

Municipalité de Sion
Nettoyage de printemps

Gomme ces dernières années. la
Municipalité de Sion mebtra gratuite-
ment à la disposition du public des
bennes dans les différents quartiers de
la ville, selon l'horaire qui sera publié
dans le journal du vendredi 7 mai.

Ce service fonctionnera du 10 au
24 mai.

L'Administration.

Une heureuse
initiative

VEYSONNAZ (Wz) — Comme vous
le savez déjà , l'église paroissiale de
Veysonnaz a été complètement réno-
vée gràce à M. le révérend cure
Georges Michelet , desservant de ce
village. Notons en passant que cette
réfection a domande beaucoup de
travail ; mais maintenant cette mai-
son du Seigneur a belle alure et se
dresse fièrement sur ce petit pro-
montoir où sied le village de Vey-
sonnaz.

M. le révérend cure a des dons ex-
ceptionnels, spécialement pour la
peinture. Lorsqu'il a termine son tra-
vail de ministère, il occupe une par-
tie de son temps à peindre des ta-
bleaux qui représentent : soit un
sujet religieux, soit un sujet cam-
pagnard. Ceux-ci sont très estimés
des paroissiens et des étrangers.

Ces derniers temps, il a peint trois
tableaux qui représentent : l'église
paroissiale, la croix de la mission qui
se trouve entre Clèbes et Veysonnaz
et le hameau de Verrey. Notre bra-
ve cure a trouve une idée fort ingé-
nieuse pour récolter de l'argent pour
payer le sanctuaire qui a été rénové.

Il s'agit de deviner le montant ré-
colte de la quète du premier diman-
che du mois qui est destinée à la
restauration de l'église. La personne
qui mise le plus près du montant
encaissé aura un tableau. Voilà une
idée fort ingénieuse, car celui qui veut
souscrire un montant doit verser une
quote-part fixée d'avance (par exem-
ple 50 centimes).

Des personnes de bonne volente
sont désignées dans le village pour
faire les souscriptions. Cet argent ré-
colte servirà à payer notre beau sanc-
tuaire élevé en l'honneur du Sei-
gneur.

Félicitons M. le cure pour l'heu-
reuse initiative qu'il a eue.

Accident de travail
SION (FAV) — Le nommé Sara-

boa Juan, ressortissant italien, àgé
d'une trentaine d'années, a regu sur
le pied, lors de son travail, un bloc
de pierre qui est tombe d'un écha-
faudage. Souffrant d'une fracture du
pied, l'ouvrier a regu des soins à
l'hòpital.

Concert
ARDON (jim) — A l'occasion du

ler mai, la fanfare Helvétia d'Ardon
avait organisé un concert en plein
air, suivi d'un grand bai.

Dirigés par M. Henri Bujard , les
musiciens interprétèrent sucessive-
ment :

— Them Basses
— Trompet Voluntary
— Die Czardas - Furstin
— The Blue Pennoni
— El Capitan
Un nombreux public assistali à

cette représentation et applaudii lon-
guement aux productions de cette
société.

Puis, le lendemain dimanche, la
fanfare avait organisé sa tradition-
nelle sortie marchante à travers les
rues du village.

Bientót le Festival !
BRAMOIS — Plus de 25 000 jeunes

se réuniront ies 28, 29 et 30 mai pro-
chains, à Stuttgart, où se déroulera
le Festival européen de la jeunesse
rurale catholique.

En vue de préparer ce rassemble-
ment avec leurs délégués, plus de
150 jeunes de la région se sont re-
trouvés vendredi soir 30 avril, à Bra-
mois, pour participer à une veillée
de prières.

Ils montèrent par groupes en
priant le chemin de croix jusqu 'à
l'Ermitage de Longeborgne où, après
la méditation, ils participèrent à la
sainte messe célébrée par leur au-
mónier régional, M. le révérend cure
Beytrison , de Gròne.

Tout le monde se retrouva ensuite
sur la place de l'Ermitage, où après
avoir devisé gaiement et chanté en-
semble, ils se quittèrent.

City-Circus sera en nos murs aujourd'hui

Il n'y a pas de cirques sans fauves , vous en verrez de mag nif i ques échantil lons
au Ci ty-Circus .

SION (FAV). — Le célèbre cirque
City-Circus , l'un des meilleurs d'Eu-
rope, sera dans nos murs dès aujour-
d'hui . Né en 1960, ce cirque a fait une
première tournée chez nous en 1962
•ìt y laissa une forte impression tant
par la variété de ses numéros que pai!eur qualité.

Aujourd'hui , c'est un spectacle neul
lui nous est présente, un spectacle
lui tient , à la fois, du chapiteau et
iu music-hall. Pendant près de qua-
tre heures, en effe t, des artistes qui
risquent leur vie à chaque instant ,
créeront pour vous le « suspense » et

feront passer le frisson dans le dos
des plus blasés. Des fauves supe.bes
et puissants vous rappelleront Pinfini
mystère de la jung le. Pendant trois
lours donc , mercredi , jeudi et vendre-
di , le City Circus étonnera et ravira
ies milliers de Sédunois et de Va-
aisans des environs.

Des gens qui ont eu le privilègi
l'assister au spectacle dans le can-
on de Vaud et que nous avons interro-

Sés, sont unanimes : « Le City-Circus
offre un spectacle étincelant et va-
rie ».

GRAIN DE SEL

Vers le théàtre...
— Une jeune  Icctricc qui n'a

guère p lus  de quinze ans voudrai t
devenir actrice de théàtre...

— Comme ga, du jour au lende-
main .'...

— Non , puisque sa lettre dit ce-
ci : «Je sens que j' ai une vocation
de comédienne. Je voudrais oricn-
ter ma destinée vers le théàtr e.
Non pas vers les tréteaux de cam-
pagne , mais vers la grande scene
du théàtre professionnel .  Que doìs-
je  f a i r e  ? »

— Tout dabord , il nous f a u t
constater qu'elle a de l' ambition ,
cette enfant.  Tant mieux, car i!
fau t  en avoir.

— Qu 'elle s'adresse donc à une
école spécialisée , puisqu 'il y en a
de for ts  bonnes en Suisse et en
France.

— Oui , mais elle a tort , à son
àge , de negliger le théàtre tei qu 'il
existe chez nous.

— Èvidemment !
— A Sion , elle pourra it prendre

contact avec le groupe connu sous
le nom de « Zani » et fa i r e  es
premi ers pas sous la houlctte de
M. Deléglise qui a forme et f orme
encore de très bon amateurs.

— Ah .'... Je pens e aussi aux
«Cornpagnons des Ar ts», cette ex-
cellente troupe sierroise qui a rem-
porté de très beaux succès dans
les concours de théàtre d'amateurs.

— Oui, c'est ce que nous lui
conseillons. Elle a raison d'aimer
le théàtre, mais sans doute ignore-
t-elle encor Va.b.c. du métier. Or
il n'y a rien de meilleur qu'un sta-
ge parmi des comédiens et des
comédiennes non professionn els
avant d'aller plus avant. Le théà-
tre a ses lois. Il faut  les apprendre.
Et ¦puisqu e nous avons la chance
d'avoir des troupes en Valais , notre
correspondante tirerait profit  d'un
enseignement qui ne lui couterait
pas cher.

— Certes non, mais qui pourrait
confirmer dans un an ou deux
cette vocation qu'elle croit posse-
der. (Ce serait aussi une expérien-
ce qui pourrait démontrer le con-
traire). Et si, après un stage, cette
jeun e f i l le , bien conseillée, fait  la
preuve qu'elle est destinée au
théàtre, eh bien, il sera assez tòt
pour elle d' entrer dans une école,
soit à Lausanne, à Genève ou à
Paris. Mais en attendant , qu'eUe
fosse confiance aux tréteaux de
campagne qui sont aussi une bonne
école. Isandre.



Un camion en bien facheuse posture dans le Haut-Valais
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LA SOUSTE (FAV), — A proximité du pont de La Souste, à la suite de gros éboulements et de coulées de boue, un
camion a été emporté et renversé. Le voici dans une bien facheuse posture
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EN MARGE DE L'ANNÉE
DU 150me ANNIVERSAIRE

Quelques dates
de l'histoire de notre canton

HIER 4 MAI :
Il y avait 549 ans (4 mai 1416) :

sur demande de Guichard de Ra-
rogne au comte de Savoie, celui-ci
envoie Amédée de Challant pren-
dre possession des . chàteaux de. Ve*
vèché, à savoir :. la Majort e, ; Tour-
billon et Montorge. L'arrivee de la
bannière de Savoie souleva les Va-
laisans mais une trève et une paix
très courte suivirent. Durant cette
trève, les réputés des communes,
munis d'un sauf-conduit se rendi-
rent à une réunion de la famille de
Guichard de Rarogne, retirée au
chàteau de la Soie, ceci pour en-
trer en composition avec le sire de
Rarogne. Malgré cette garantie , un
gentilhomme de Conthey, Jean de
Cervent , à la tète de quelques
hommes d'armes, fond sur l'as-
semblée et tue plusieurs person-
nes. De sanglantes représailles sui-
virent.

Il y avait 167 ans (4 mai 1798) :
la Chambre administrative du Va-
lais nomme Joseph-Louis Pittier
comme préfet  national provisoire.

AUJOURD'HUI 5 MAI  :

Il y a 549 ans (5 mai 1416) : les
hommes de Loèche et d' au-dessus
dèclarent ne plus vouloir reconnai-
tre Guillaume de Rarogne comme
evèque et souverain.

Il y a 536 ans (5 mai 1429) : insti-
tution d'un juré des cours décana-
les de Sion et de Valére.

Il y a 167 ans (5 mai 1798) : les
Valaisans du Haut marchent sur
ceux du Bas.

Il y a 166 ans 15 mai 1799) : sous
la poussée des troupes insurgées
haut-valaisannes, les troupes hel-
vétiques se replient jusqu 'au pont
de Trient .

Il y a 105 ans (5 mai 1860) ' à
5 heures du soir, arrivée du pre-
mier train en gare de Sion devant
une fou le  considérable. Sitót après ,
le bataillon 35 est embarqué pour
Bouveret via Genève par bateau
où les esprits étaient en ébutlttion
à cause du rattachement de la Sa-
voie à la France.

Il y a 47 ans (5 mai 1918) : une
assemblée constitutiue a lieu a
Martigny dans le but de ionder
une Fédération valaisanne d 'avi-
culture Le président  en est M.  Al-
phonse Orsat , de Mart i gny.

Il y a 47 ans (5 mai 1918) : inau-
.ouration de l'usine de la Lienne ,
construite par la commune de S ion.

Il y a 30 ans (5 mai 1935) : la
tonfare  l'Avenir de Saxon baptise
son drapeau avec comme parrain
le Dr A. Tissières.

Valpresse-Sion

; • De Monthey au Lac
Avant un vernissage intéressant

Des chefs-d'ceuvre du Urne au 20me siècle
MONTHEY (Fg). — C'est jeudi soir

qu'aura lieu, en la salle du Cerf à
Monthey, le vernissage d'une exposi-
tion des plus intéressante, puisqu'étant
composée exclusivement de toiles fi-
guratives, datant du 16me au 20me
siècle et issues des principales écoies
picturales. Ces écoies sont notamment
l'école hollandaise, frangaise, italien-
ne, anglaise et suisse. Gràce à l'expo-
sition de quelque 90 toiles, le vernis-
sage de jeudi revètira vériitablement
un aspect exceptionnel dans le do-
maine pictural et culture!.

En effet, il est assez rare que des
collectionneurs acceptent de réunir
leurs toiles dans des salles d'exposi-

tion afin de les présenter au public.
L'exposition sera ouverte au public
tous les soirs dès 19 h., à partir du
6 mai et durerà jusqu'au dimanche 16
mai.

Relevons encore que c'est le mouve-
ment « Terre des Hommes Valais »
qui organisé cette manifestation cul-
turelle et que le catalogue qui vient
de sortir de presse est particulière-
ment alléchant. C'est pour Monthey
une réelle chance que de pouvoir or-
ganiser le vernissage d'une exposi-
tion aussi conséquente et gageons que
le public sera nombreux à venir ad-
mirer les toiles accrochées au Cerf.

Nos chanteurs et chanteuses à Evionnaz
MONTHEY (Fg). — A l'occasion du

récenit Festival des Chanteurs du Bas-
Valais, deux sociétés de chant de Mon-
they se sont rendues à Evionnaz en
ce dimanche 2 mai. Il s'agissait de la
Clé de Sol, que dirige Mme E. Colom-
bara et de l'Orphéon Montheysan ,
chceur d'hommes placé sous la direc-

Présentation du budget
VAL D'ILLIEZ (Fg). — L'assemblée

primaire du village de Val-d'Hliez
s'est réunie dimanche dans le but de
prendre connaissance des comptes de
la municipalité et de la bourgeoisie
pour 1964. L'heure était également à
la présentation du budget 1965. budget
bourgeoisial. L'excédent des recettes
de la municipalité nécessitait un com-
mentaire de M. Bovard , président , qui
tint à souligner qu 'il ne faut pas trop
se réjouir à ce sujet , puisque cet
excédant est constitue par les fonds
qui auraient dù ètre utilisés pour cou-
vrir certains travaux qui ne pourront
ètre réalisés en 1965. Comme dans
toute administration communale, le
plus délicat ne sera pas l'écoulement
des excédents . La Bourgeoisie, quant
à elle, connait une situation inverse,
puisque les dépenses sont en excé-
dents des recettes. La raison de cette
situation doit ètre apportée par les
factures de bois non encore payées
à la Bourgeoisie ; toutefois , cette si-
tuation ne saurait se prolonger plus
longtemps , bien que certains mar-
chands éprouvent quelques difficultés.

Au chapitre des budgets , relevons
encore que la Bourgeoisie prévoit un
¦ mportant excédent de recettes pour
1965. Néanmoins , d'importants tra-
vaux seront exécutés. tendant à re-
boiser certains terrains ainsi qu 'à
ichever la construction de routes fo-
i-estières des deux còtés de la vallèe.
En bref , la gestion communale de Val-
d'Illiez a été des meilleures durant
l'année 1964 et souhaitons aux rap-
porteurs du budget de n 'avoir pas été
trop optimistes.

tion de M, Lion Gay. Durant toute la
journée, les sociétés montheysannes
eurent l'occasion de fraterniser avec
leurs amis bas-valaisans, de partici-
per aux chceurs d'ensemble et de se
produire devant le jury.

Un honneur tout particulier avait
été réserve à Mme Colombara , puis-
que c'est à elle qu 'il appartint de di-
riger le chceur d'ensemble des sociétés
féminines.

Placée sous le signe de l'amitié et
de la joie dans le chant, cetile fète
d'Evionnaz a donne l'occasion à deux
sociétés montheysannes de participer
à une manifestation chorale groupant
quelque 900 chanteurs de l'association
bas-valaisanne, présidée par M. Ri-
chard. Le soleil était de la partie et le
village d'Evionnaz avait tout mis en
oeuvre pour assurer à cette magnifique
.journé e un succès dont chanteurs et
auditeurs garderont un heureux sou-
venir

Profondément touchée par les nom-
breuses marqués de sympathie recues
à l'occasion de son grand deuil , la fa -
mille.

Joseph GRAND
à Vernamiège

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leur présen ce, leur
envoi de couronnes et de f leurs , leurs
messages , leurs dons de messes, Vont
assistée dans cette épreuve , et les prie
de trouver ici l'expression de sa pro-
fonde  reconnaissance.

Un merci special à la Maison Cons-
tantin Frères , pépiniériste , à Sion et à
son personnel . aux rév . Sceurs de l'hò-
pital de Sion , au Dr Zenklusen à Sion ,
et à la classe 1944.

Vernamiège. 5 mai 1965.

Descente
d'une avalanche

route coupée
SIMPLON (FAV). — Hier dans la

soirée, une avalanche est descendue
sur la route du Simplon . La route a
été ainsi complètement bloquée et n'a
pu ètre déblayée le soir mème.

Le camion qui transportait Ies ins-
iruments de musique pour le concert
du mème soir à Sion de l'Orchestre
philharmonique de Zagreb n 'a pas pu
arriver à Sion et le concert prévu n'a
donc pas pu avoir lieu.

t Walther Lagger
VIEGE (mr) — A Viège, est decèdè

mardi, dans sa 59e année, après une
courte maladie, M. Walther Lagger.
Ancien propriétaire du buffet de la
Gare de Viège, le défunt s'était ex-
patrié en Suisse orientale pour re-
venir dans son pays natal 11 y a une
dizaine d'années.

A son épouse, Mme Lagger, née
Blanchette Pfefferlé, de Sion, et à
ses enfants, nous présentons nos con-
doléances émues.

M. Lagger sera enseveli a Viege ce
matin. à 10 heures.

Un motocycliste
contre un rocher

VIEGE (FAV) — Dans la soirée de
mardi, un motocycliste de St-Ger-
man, M. Leo Leiggener, ouvrier d'u-
sine, marie et àgé de 44 ans, qui
circulalit au guitlon de sa moloc-velette.
a heurté violemment un rocher en
bordure de la route reliant Ausser-
berg à Baitschieder.

Le malheureux, souffrant d'une
forte commotion cerebrale et de di-
verses plaies, notamment au visage,
a été relevé et transporté à l'hòpital
de Viège.

Hier, dans la soirée, il n'avait tou-
jours pas repris connaissance .
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Une création
à St-Maurice

ST-MAURICE — L'ère des concerts,
théàtres et spectacles de toutes sor-
tes tire à sa fin avec l'arrivee du
printemps... enfin ce qui nous tient
lieu de printemps !

Mais avant que ne soient déf initi-
vement refermées les portes de la
saison, la grande salle du collège de
St-Maurice abritera encore ce same-
di 8 mai le concert que donne an-
nuellement le Chceur mixte de St-
Maurice.

Pour ne point démérlter de l'im-
pression laissée l'an dernier par un
très beau programme compose d'oeu-
vres du chanoine Broquet et du ma-
gistral « Te Deum » de Lalande,
sous la direction de son chef M. le
chanoine Marius Pasquier, ce chceur
très actif a monte un concert au
programme duquel figure en création
et dans sa version originale la mer-
veilleuse « Cantate du Rhòne » de
Louis Broquet sur un texte de Mau-
rice Zermatten.

H s'agit là d'un evénement musi-
cal en Valais qui sera encadré d'ceu-
vres chorales en première partie, ain-
si que de la très belle pièce de Gluck
« Iphigénie en Aulide » avec Roland
Fornerod, baryton, et l'orchestre du
collège.

En resumé, un très beau concert
qui ponctuera admirablement la sai-
son musicale de St-Maurice.

La famille de

MADEMOISELLE

Alice JANIN
remercie bien sincèrement toutes tes
personnes qui ont pris par t à son
grand deuil et les prie de croire à
son entière reconnaissance.

Granges, mai 1965.
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Profondément touchée par les
nombreuses marqués de sympathie
recues à l'occasion de son grand deuil,
la famille de

MADAME

Frieda-Rosa PERRET
née Vetterli

à Sierre , remercie de tout cceur tou-
tes les personnes qui, par leur pré-
sence, leurs envois de fleurs et de
couronnes , leurs messages , Vont assis-
tée dans son épreuve.

Un merci special à M. le Pasteur
H.-A. Lautenbach , de Sierre, aux
amis du quartier et à l'entreprise
Fournier-Siggen. de Nendaz.

t
Madame Veuve Victor Morard-Ay-

mon et ses enfants Valentine, Ray-
mond , Isaline et Victorine, ainsi que
ses petits-enfants à Ayent ;

Madame Veuve Emile Savioz-Mo-
rard et ses enfants Marcel, Irma et
Roger, ainsi que ses petits-enfants. à
Ayent ;

Mademoiselle Marie Morard. à
Ayent ;

Mademoiselle Victorine Morard, à
Ayent ;

La famille de feu Joseph Gaudin et
ses enfants à Ayent . Gland. Bramois;

La famille de feu Julie Aymon et
ses enfants , à Ayent et Genève ;

La famille de feu Julienne Morard
et ses enfants à Ayent et Saillon ;

La famille de feu Marie-Joseph
Crettaz et ses enfants, à Genève, Mor-
ges et en France ;

La famille de feu Catherine Rey et
ses enfants , à Monthey et Lausanne ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Morard, Gaudin , Aymon. Savioz,
Emery, Werlen. Boissard et Rey, ont
le chagrin de faire part du décès de

MADAME VEUVE

Marquerlte MORARD
née GAUDIN

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, tante at cousine, pieusement dé-
cédée dans sa 87me année, munie des
Saerements de I'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ayent
le jeudi 6 mai à 10 heures.

P. P. E.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Judith Praz-Fournler, à

Nendaz ;
Madame et Monsieur Oscar Métrail-

ler-Praz, leurs enfants et petits-en-
fants, à Nendaz et Chàteauneuf ;

Monsieur et Madame Daniel Praz-
Charbonnet, leurs enfanits et petits-
enfants. à Chippis ;

Monsieur et Madame Théophile Praz
Mariéthod et leurs enfants, à Nendaz;

Monsieur et Madame Louis Praz-
Lathion et, leurs enfants, à Nendaz ;

Monsieur et Madame Francis Praz-
Fournler et leurs enfants, à Nendaz ;

Madame et Monsieur Charly Bour-
ban-Praz et leurs enfants, à Nendaz.;

Madame et Monsieur Maurice Mo-
ret-Praz et leurs enfanits, à Salins ;

Madame Vve Joseph Fournier et ses
enfants, à Lausanne ;

Madame Veuve Antoine Praz et ses
enfants, à Sierre et Sion ;

Mademoiselle Frangolse Praz, à St-
Maurice ;

Mademoiselle Césarine Praz, à Lau-
sanne ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, Praz, Fournier, Guntern, Marié-
thod, Glassey. Charbonnet, Bnurban,
Théoduloz, Carthoblaz et Métrailler ,
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

MONSIEUR

Emile PRAZ
leur cher époux, père, grand-pére,
arrière-grand-père, beau-frère, onde
et cousin, que Dieu a rappelé à Lui,
le lundi 3 mai 1965 à l'àge de 77 ans,
muni des Saerements de I'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Basse-
Nendaz, le jeudi 6 mai 1965, à 10 heu-
res.

Priez Pour Lui
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.
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Profondément touchée par les nom-
breuses marqués de sympathie et
d'affection recues lors de son grand
deuil , la famille de

MONSIEUR

Jean FASANIN0
remercie bien sincèrement toutes les

personne s qui, par leur présence,
leurs o f f randes  de messes, leurs mes-
sages, leurs envois de f leur s et de
couronnes, Vont entourée dans sa
douloureuse épreuve et les prie de
trouver ici l'expression de sa profon-
de reconnaissance.

Sion, mai 1965.



Le Brésil appuie ('Amérique
dans l'affaire de St-Domingue

BRASILIA. — L'appui du gouver-
nement brésilien à l'intervention amé-
ricaine en République dominicaine a
été exprimé lundi soir aux leaders des
différents groupes politiques brésiliens
par le maréchal Castelo Branco, pré-
sident de la République, qui les avait
convoqués.

Au cours de cette réunion, le prési-
dent de la République brésilienne a
proclamé que son gouvernement en-

tendait suivre une politique « d'étroi-
te colaboration » avec les Etats-Unis,
dans leur action pour régler « la crise
intérieure de la République domini-
caine ».

M. Vasco Leitao da Cimba, minis-
tre brésilien des affaires étrangères,
qui assistali à catte réunion, a déclaré
que le Brésil, dans la mesure où il
obtiendrait l'approbation du Congrès,
mettrait des troupes à la disposition

de la force de police de l'O.E.A. dont
la constitution est envisagée, et ce,
a-t-il dit, afin de remplir ses obliga-
tions internationales. Le Brésil, a-t-il
ajouté, ne manquera pas de respecter
ses engagements à l'égard de l'organi-
sation des Etats américains.

Le ministre des affaires étrangères
brésilien a d'autre part affirmé que
l'action des communistes en Répu-
blique dominicaine risquait de faire
de ce pays un « second Cuba ».

Il ne peut y avoir de solutions au Vietnam
autrement que par un règlement pacifique

WASHINGTON. — Le président Johnson, dans un message special au
Congrès, a déclaré mardi qu 'à la longue « il ne peut pas y avoir de solution
militaire des problèmes vietnamiens ».

« IX faut que nous trouvions la voie d'un règlement pacifique », a-t-il
«jouté.

Le messaee orésidentiel concerne la les raids aériens américains au Viet-Le message presidentiel concerne la
requète formulée verbalement par le
chef de l'exécutif quelques heures
plus tòt en vue d'obtenir 700 mil-
lions de dollars de crédits militaires
supplémentaires principalement desti-
nés au Vietnam.

M. Johnson a aussi indique qu'il
« regrettait profondément la néces-
sité de 'bombarder le Vietnam Nord ».
Il a réaffirmé qu'il est toujours prèt
à se rendre n'importe où, à discuter
toute question possible, et à écouter
« n'importe quel point de vue dans
l'intérèt d'une solution pacifique ».

Les 700 millions de dollars supplé-
mentaires concerneront l'année fis-
cale 1964-1965 ainsi que la prochaine
année fiscale. Les dépenses engagées
pour la guerre au Vietnam s'élèvent
pour l'exercice fiscal en cours à un
milliard 500 mille dollars. Deux cents
des 700 millions de dollars de cré-
dits extraordinaires seront dépenses
avant le 30 juin prochain, fin de la
présente année fiscale. Les 500 au-
tres millions porteront sur le pro-
chain exercice. Dans son message au
Congrès, le président a souligné que

nam ne sont pas une fin en eux-
mèmes. Ils ont pour objectif de hàter
la venue de la paix. « Et quand
l'arrèt des bombardements servirà les
intérèts de la paix, nous y mettrons
fin », a ajouté M. Johnson.

Les Etats-Unis ont perdu 43 avions
au Vietnam au cours des dix-huit
derniers mois sans compter les ap-
pareils légers de reconnaissance de
l'armée de terre. La perte d'hélicop-
tères s'élève à 152 en quatre ans et
demi, a déclaré le président à la
presse dans un commentaire sur son
message au Congrès.

160 raids aériens ont eu lieu con-
tre le Nord Vietnam en février der-
nier. En avril le nombre de ces sor-
ties s'est élevé à 1500. En mars et
avril dernier, 3 200 bombardements
aériens ont eu lieu contre le Viet-
cong au Vietnam Sud.

La demande de crédits militaires
extraordinaires comprend notamment
100 millions de dollars pour la cons-
truction d'aérodromes et autres ins-
tallations.

270 millions de dollars de munitions

diverses, 140 millions de dollars pour
la construction d'avions et 134 mil-
lions pour l'entretien du matériel
naval et aérien.

Le président a conclu son message
— qui ne fait pas mention de la
crise dominicaine — en affirmant que
l'Amérique ne désire nullement éten-
dre le conflit vietnamien mais que
« nous ne pouvons pas et nous n'al-
lons pas nous retirer ou ètre vain-
cus ».

Vigoureuses interventions contre
les USA au Conseil de sécurité

NEW YORK. — Le Conseil de sécurité a repris mardi apres-midi ses
bérations sur l'affaire dominicaine. La Bolivie, l'Uruguay, le Royaume-Uni,délibératipns sur l'affaire dominicaine.

la Jordanie et Cuba se sont fait inserire :

Dès l'ouverture des débats, le re-
présentant de l'Union soviétique de-
pose un projet de résolution selon le-
quel le Conseil condamné l'interven-
tion armée des Etats-Unis dans les af-
faires intérieures de la République do-
minicaine en tant que violation fla-
grante de la Charte des Nations
Unies et demande le retrait immédiat
des forces armées américaines de la
République dominicaine.

Le représentant de l'Uruguay, M.
Carlos "Maria Velasquez, dénonce l'in-
tervention américaine et rappelle que
la Charte de l'O.E.A. interdit tout ty-
pe d'intervention, pour quelque motif
que ce soit. Il dénonce également la
« doctrine Johnson » qui, en justifiant
une intervention militaire par le me-
nace de l'avènement d'un regime com-
muniste, va au-delà de la résolution
adoptée à Punta del Este.

« La doctrine Johnson n'a aucun

pour prendre la parole.

fondement juridique et est incompati-
ble avec le droit d'autodétermination
des peuples », déclaré le délégué de
l'Uruguay.

Déclarant que « la présence de la
commission de l'O.E.A. est la seule
présence du droit et de la justice en
République dominicaine », le repré-
sentant de l'Uruguay suggère que le
Conseil de sécurité demande l'arrèt
immédiat de toute action unilaterale
en République dominicaine.

Il estime également que le Conseil,
1 avec toute son autorité, pourrait con-

tribuer à un cessez-le-feu et au re-
! tour de conditions normales qui per-
i mettraient au peuple dominicain
; d'exercer librement son droit à l'au-

todétermination . Le Conseil pourrait
• aussi donner son appui à l'action de
i la commission de l'O.E.A. et à toutes

les mesures que celle-ci pourrait
t prendre dans l'avenir.

SVI. Caamano prète serment
SAINT-DOM1NGU E (AFP). — M.

Francisco Caamano, élu lundi prési-
dent constitutionnel provisoire de la
République dominicaine par le « Con-
grès dominicain » réuni sous les aus-
pìces des autorités rebelles , a prète
serment mardi dans le pare de l 'in-
dépendance , au cceur méme de la ca-
pitale.

M . Caamano , dont la nomination
avait été annoncée de Porto Rico dans
la nuit de lundi à mardi par M.
Bosch, a l' appui total de l'ancien pré-
sident dominicain.

Dans une courte déclaration après
la cérémonie , M.  Caamano a af f i rmé
que M.  Bosch abandonnerait ses droits
au pouvoir et que le Congrès do-
minicain serait alors en mesure d 'é-
lire librement un nouveau préside nt
constitutionnel.

Il a af f i rmé  que le pays devait mon-
trer qu'il était capable de reconstruire
dans la dignité aussi bien que de se
battre les armes à la main.

M. Caamano a ajouté que le peuple
dominicain espérait que les forces
américaines quitteraient le pays le
plus rap idement possible afin d 'éviter
qu'une vague anti-américaine ne

pretine naissance en République domi-
nicaine.

Le « président-é lu » a dementi de-
vant la presse que le mouvement de
rebellion soit communiste et il a a f -
f i rmé son opposition à toute dictature
qu 'elle soit de gauche ou de droite.
Il a annonce la nomination de M. Jot-
tìn Cury, comme ministre des A ffa i re s
étrangères de son. gouvernement ,
ainsi que de M. M anuel Ramon Mon-
tes comme ministre des forces armées.

Cessez-le-feu
à St-Domingue
SAINT-DOMINGUE. — Un accord

susceptible de mener à un cessez-le-
feu general à Saint-Domingue hier
soir mème serait intervenu entre les
partisans du colonel Francisco Caa-
mano et la junte militaire dominicai-
ne, apprend-on de source digne de foi.

La réunification de l'Allemagne
n'est pas possible pour le moment

STRASBOURG (AFP). — La réuni-
fication de l'Allemagne n'est pas réa-
lisable dans un avenir proche. C'est
ce qu'a déclaré en substance le séna-
teur Fullbright, président de la com-
mission des Affaires étrangères du
Sénat américain cet après-midi à
Strasbourg, devant le Parlement eu-
ropéen. La division de l'Europe est
encore trop profonde, a-t-il dit , pour
permettre un changement du statu
quo actuel qui n'aurait pas l'approba-
tion des deux camps en présence. Le
sénateur Fullbright a préconisé le
développement des. relations écono-
miques et culturelles entre l'Europe
occidentale et l'jEurope orientale afin

de parvenir « progressivement et in-
directement à la réunification finale
de l'Allemagne ».

Toutefois , le président de la com-
mission des Affaires étrangères du
Sénat américain a déclaré qu'il n'était
pas d'avis que le problème allemand
puisse ètre résolu par les seuls Eu-
ropéens. Une éventuelle négociation
sur l'Allemagne dont seraient exclus
les Etats-Unis, et le cas échéant, la
Grande-Bretagne, équivaudrait, a-t-il
dit, à un diktat soviétique.

Evoquant ensuite les problèmes de
Ì'OTAN, le sénateur Fullbright a dé-
claré : « Je ne vois pas de raison de
s'alarmer de la situation actuelle de

l'Alliance atlantique ». Il a ajouté qua
les désaccords actuels n'étaient ni fa-
tals ni permanents, et qu'à son avis
cela était rassurant. Au sujet de la
MLF (force multilaterale de Ì'OTAN),
le sénateur a dit qu'il ne lui paraissait
pas souhaitable « d'exercer une pres-
sion politique pour assurer une parti-
cipation européenne à un pian da-
vantage destine à répondre à des as-
pirations européennes qu'à satisfaire
les Etats-Unis ».

(Inanimite des Six sur l'aide qu'ils apporterai
dès vendredi prochain à l'Angleterre

CANNES (AFP) —
— Accord unanime des Six sur

l'aide qu'ils apporteront dès vendredi
prochain à l'Angleterre dans le cadre
du groupe des Dix pour permettre au
Fonds monétaire international de fai-
re face au prochain tirage britanni-
que d'un milliard 400 millions de
dollars.

— Accroissement du ròle de l'or

également pris note que si ces ob-
jectifs ne sont pas atteints, des me-
sures complémentaires seraient mises
en oeuvre par le gouvernement bri-
tannique.

« Les ministres ont exprimé le vceu
que la Grande-Bretagne puisse sur-
monter ses difficultés et estiment
qu'il est du plus grand intérèt pour
la communaute occidentale qu'elle les
surmonte.

— Renouvellement par le groupe
des Dix de prèt de six milliards de
dollars au Fonds monétaire interna-
tional, mais sous condition.

Tels sont les principau x points du
bilan de la réunion trimestrielle des
Six présente par M. Valéry Giscard
d'Estaing à la fin de cette réunion.

Le ministre frangais des Finances
et des Affaires économiques a ap-
porté des précisions sur les points
suivants :

Situation de la Grande-Bretagne :
« Il y a une très grande conver-

gence de vues. Les uns et les autres
espèrent vivement que les objectifs
décrits par le gouvernement britan-
nique seront atteints. Le programme
du cabinet anglais comprend la des-
cription détaillée d'objectifs chiffres
et un calendrier pour la réalisation
de ces objectifs . Les ministres ont

Grosse offensive
irakienne

contre les Kurdes
BONN. — L'attaché militaire de

l'ambassade d'Irak à Bonn , le colonel
Ghafour, a annonce mardi aux jour-
nalistes qu 'une grande offensive al-
lait ètre déclenchée par l'armée ira-
kienne contre les Kurdes. Le colonel
a ajouté que le general Barzani , chef
des Kurdes, avait laissé échapper l'oc-
casion d'abandonner sa lutte en faveur
du separatisene. En février dernier . le
gouvernement irakien lui avait impar-
ti un délai d'un an pour déposer les
armes. Aujourd'hui , la patience du
gouvernement est à bout. Le colonel
Ghafour a conclu par ces mots : « Le
problème des Kurdes trouvera sa so-
lution K

Premières images de TV par satellite fixe

Des millions de gens d'Europe et d'Outre-Mer se sont installés devant
leurs appareils de télévision le. dimanche après-midi pour assister à la
première transmission commerciale du téléstar « Early Bird » qui f u t  un
grand succès.

Nos photos qui ont été prises sur l'écran montrent en haut, à gauche , la
mise à l'épreuve d'un uniforme d' aviateur de l'une, transmise par Houston -
USA . En haut , à droite, on voit la US Army Band devant le Capital à
Washington. En bas, à gauche, les Européen de l'Italie , qui ont aidé à percer
le tunnel du Mont-Blanc , font  leurs salutations. En bas, à droite , la Garde
républicaine de Paris , à cheval, joue une marche militaire.

Une lettre de M. Sato à M. Alexis Kossyguine
MOSCOU. — M. Akagui, ministre j aponais de la sylviculture, a été recu ,

hier , par M. Alexis Kossyguine, chef du gouvernement soviétique, à qui il a
remis une lettre personnelle de M. Eisaki Sato, premier ministre du Japon.
Ce message contieni trois points principaux

1. — Le Japon demande à l'URSS ji
de donner des garanties quant à la sé- d
curile des pecheurs japonais travail- r
lant dans les parages des iles Kou- 1
riles. r

2. — Le Japon souhaite que soit in- s
tensifiée la coopération entre les deux
pays en ce qui concerne le problème r
des pécheries. . e

3. — Le gouvernement japonais sug- g
gère que soit poursuivi l'échange de v
vues entre Moscou et Tokio à ptropos r
de la situation au Vietnam.

Sur le premier poin t. M. Kossyguine 8
a affirmé que la situation était nor- r.
male, et qu 'il n'était pas nécessaire
« de prendre des mesures quelconquex s
pour garantir la sécurité des pecheurs s
japonais », réponse qui a été jugée e
negative par les milieux japonais de a
Moscou. Il s'est cependant déclaré fa-
vorable à la libération de 51 pecheurs r

japonais détenus en URSS, au retour
des 200 ressortissants japonais demeu-
rés à Sakhaline après la guerre , et à
l'octroi de visas aux Japonais de.si-
reux de se recueillir sur la tombe de
soldats japonais tombés en URSS.

Sur le troisième point , M. Kossygui-
ne a donne son accord à la pouirsui'te
d'échanges de vues entre '.es deux
gouvernements au sujet du problème
vietnamien , mais a souligné qu'aucu-
ne solution ne pourrait ètre trouvée
¦'. si les Américains ne metlent pas fin
aux bombardements du Nord-Viet-
nam.

M. Kossyguine a exprimé enfin le
souhait « de recevoir à Moscou la vi-
site de M. Eisaki Sato », qui avait
déjà été invite en décembre dernier
à venir en URSS.

M. Akagui quittera Moscou le 8 mai
pour Tokio, probablernent via Paris.

Valais dernière H Valais dernière 
¦ Vaia

Des cenduites obstruées : dégàts importants
SION (VP). — La pluie persistante de ces derniers j ours n 'est pas sans

causer des dégàts. Ainsi hier au soir , le service de secours des pompiprs sédu-
nois a été appelé en deux endroits pour parer à des infiltrations d'eau menacant
nn café et un cinema.

Des conduites d'eau s'étant obstruées, le Café de Paris à Sion ainsi que
Ics sous-sols du cinema Arlequin ont subi quelques dégàis. En ce dernier
endroit , sans l'intervention des pompiers. le cinema eùt été envahi et les dégàts
auraient pu étre fort élevés.

Arrestation
de trois bandits

BESANCON. — La police judicialre
de Dijon a récupéré 360 000 frs sur les
440 000 dérobés le 30 avril dernier lors
d'un hold up perpétré contre un four-
gon postai à l'hòpital du Grosbois
(Doubs).

Cet argent a été retrouve chez le
frère d'un des auteurs du hold up, M.
Van der S., actuellement en fuite. Le
deuxième auteur du hold up, égale-
ment en fuite , et qui a pu ètre identi-
fìé , se nomme B. B., 24 ans. Le frère
de ce dernier, Alphonse, 25 ans, d'ori-
gine suisse, avait été interpellé le 30
avril quelques heures après le hold
up à un contróle de police routier.




